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v . C. L'henre décisive N25 ans.,le 11
Ligue du Dimanche

i “Nous sommet* à une heure 
tables citoyens étudiants. Ils j décisive de l'histoire.. l)e même
saisiront les relations qui 
existent entre les membres

lue le royaume du mal avec une 
stratégie infernale emploie tous

Le mois d’avril ramène la 
Campagne annuelle de la J.
E. C. Depuit huit ans les étu­
diants canadiens, à tous les 
echelons de l’Ecole, ont été 
entraînés à participer active­
ment à une semaine intensi­
ve mettant en relief leur pro­
pre métier étudiant.

La Campagne prend un as­
pect particulier. Elle s’ajoute 
probablement aux activités 
prévues. On peut dire avec 
justesse ici que c’est l’étu­
diant qui fête son métier, qui 
cherche à mieux connaître et 
mieux aimer sa vocation étu­
diante. Et nous croyons que 
cet événement est des plus 
importants au point de vue 
éducationnel.

Le theme de la Campagne 
est souvent une révélation; vre. “Bien vivre, c’^i 
l’etudiant n’avait pas songé à ! au maximum toutes ses puis-, ^ al*ina ^ ' a tluatr0 aJ19: P09
cela, du moins concrètement, sances d’homme; c’est se. caitlu»litiues cent pour cent !

hausser en élevant autrui; ^es Paro^es énergiques, Pie 
c’est utiliser tous les bienfaits » ^ *os Pressait, le M mai
sociaux pour en augmenter1 c*ans 1111 radio-message 
encore la somme; c’est accom

d’une même société. Les^s moyens et déploie toutes ses 
mots: classes, professeurs, or- [ forces pour détruire la foi, la 
ganisations scolaires, services morale, le royaume de Dieu, les 
étudiants prendront une si- j fils de lumière et les enfants de 
gnifieation profonde à la lu- Bien doivent également tout 
mière des principes du bien * employer et s’employer eux- 
commun à promouvoir, du (mêmes lout entier pour les dé­
sens social à manifester. I fendre, s’ils ne veulent pas une 

L’école apparaîtra comme ; ,'tdue incomparablement plus 
une merveilleuse institution grande et plus* désastreuse que 
qui permet à des jeunes de j toutes les ruines materielles 
poursuivre des études, de for- accumulées par la guerre. Per- 
mer un corps social pourvu • sonne clans cette lutte ne peut 
de relations internes et uni lvster neutre, ni indécis. 11 y 
par le réseau intime et inex- *ant 11,1 catholicisme éclairé, 
tricable des contacts humains, c0Uvaincu, serein, à base de foi 
des sympathies et des amitiés. *** morale, de sentiment et 

Pour devenir efficiente PE- ^ action, en privé et en public.
cole doit apprendre à bien vi-j( es* (lu une généreuse jeu-

est réaliser liesse catholique proclamait a

Et voilà qu’avec ses camara­
des il va discuter, penser, 
agir, faire équipe — c’est pour 
lui un tout autre aspect de la 
vie étudiante qui loin de le 
dégoûter de l’école lui en 
montre le côté social intéres­
sant et formateur.

L’étudiant vit dans un mi­
lieu qu’on appellera durant 
cette Campagne LA CITE 
ETUDIANTE.

La campagne étudiante fe­
ra prendre conscience aux 
étudiants qu’ils sont de véri-

1 aux catholiques du Portugal et
plir pleinement soi-même en 
se mettant tout entier au ser­
vice du bien commun”.

Les étudiants ont besoin de 
faire connaissance avec ces 
principes, de les vivre concrè­
tement dès maintenant. Voi­
là la raison d’être de la Cam­
pagne que la J.E. C. lance 
sous le titre CITE ETUDIAN­
TE.

de tout Punivers. Elles s’appli­
quent plus que jamais aux évé­
nements actuels. Mais il faut 
les lire dans leur contexte, dans 
cette vigoureuse allocution que 
le Souverain Pontife prononça 
en l’honneur de la Très Sainte 
Vierge. Elle vient de paraître 
dans le fascicule 18 des Actes

La Ligue uu dimanche comp­
te ce inois-ci vingt-cinq ans 
d’existence. Fondée pour obte­
nir une meilleure observance du 
repos dominical, elle n’a cessé 
du nuit et* quart de siècle de 
mener le lion combat. Encore 
aujourd’hui elle est en pleine 
activité, car malgré les résultats 
obtenus la loi du dimanche est 
toujours sujette à diverses vio­
lations. La Ligue profitera de 
son congrès annuel pour célé­
brer modestement son jubilé. 
Ce congrès a lieu, cette année, à 
Québec, le lundi il mai. Après 
les réunions habituelles du ma­
tin et de l’après-midi, il y aura 
le soir séance publique dans la 
salle de promotions de l’Uni­
versité Laval, sous la présiden­
ce d’honneur de S. Exe. Mgr 
Maurice Roy, archevêque de 
Québec. Le président général, le 
juge Edouard Fabre-Snrveyer, 
b* vice-président, le juge Tho­
mas Tremblay et l’aumônier 
général, le R. P. Joseph-P. 
Archambault, s.j.. adresseront 
la parole.

Le rapport d'impôt 
produit pour |e 30

L’Union Catholique des Cultivateurs
Montréal—“La Gazette Ufl’i- tembre 1847, la compagnie “La 

cielle” de Québec vient de pu-.Terre de Chez Nous Inoorpo-
blier deux avis annonçant quejrée" et l’association connue 
“La Terre de Chez Nous Incor- sous le nom de “L’Union Catho- 
poro:*’’ et “L’Union Catholique Jique des Cultivateurs Incorpo- 
des Cultivateurs Incorporée" irée” ont été remplacées l’une 
ont abondonué leurs chartes. Jet l’autre par une seule société 
Des journaux et des postes de qui s’appelle “L’Union Catho- 
radio ont donné cette nouvelle lique des Cultivateurs” tout 
de telle façon qu’on se demande simplement. Cette société set 
en certains milieux si l’U.C.C. constituée en vertu de la loi dest
et son journal ont cessé d’exis- syndicats professionnels. Elle 
ter. est la propriétaire du journal

Il n’en est rien. L’Union Ca- La Terre de Chez Nous, de

M. F. Coulonval, directeur de 
l’impôt sur le revenu du dis* 

Pontificaux, publiés par l’Ecole. ndct de Quebec, rappelle aux 
Sociale Populaire, consacré tout t contribuables que le 30 avril, 
entier, comme le dit son titre, à date fixée pour la production de 
la Vierge Marie. On sera aussi t h*tir déclaration d impôt, np- 
heureux de trouver dans ce cas-: proche et que son bureau est 
cicule le Bref et les discours du Prêt a aider les contribuables 
Pape à l’occasion du congrès dans la solution de leurs pro- 
marial canadien tenu il Ottawa, blêmes, pourvu qu ils n atten-
jdusieurs documents sur les con- dent pas à la dernière semaine
irrigations mariales, ainsi que la d’avril pour le*..-soumettre, 
lettre toute récente sur la dévo-1 U conseille aux contribuables 
tion au Coeur Immaculé de de prendre soin d utiliser la 
Marie dont cette année marque bonne formule pour éviter les

tIndique des Cultivateurs con­
tinue d’exister et son action 
prend d’une année à l’autre de 
plus en plus d’ampleur. De 
même, La Terre de Chez Nous 
continue d’être publiée toutes 
les semaines et elle recrute sans 
cesse de plus en plus de lecteurs.

Jusqu’ici, le journal La Terre 
de Chez Nous était la propriété 
d’une compagnie qui s’appelait 
“La Terre de Chez Nous Incor­
porée’’, et l’U.C.C. était une 
association constituée en vertu 
de la troisième partie de la loi !tion groupant 18 fédérations

l’Immeuble de 1TJ.C.C. situé 
avenue N iger, à Montréal, de la 
Maison du Bûcheron, à Québec, 
etc. Au lieu d’être une entre­
prise indépendante de l’U.C.C., 
au point de vue légal, La Terre 
de Chez Nous est maintenant au 
service de !Tr.C.C.

Les deux chartes dont on a 
mentionné l’abandon dans “La 
Gazette Officielle” ont donc été 
remplacées par une seule charte, 
celle de “L’Union Catholique 
des Cultivateurs”, confédéra­

le centenaire.

Prions pour l’Italie

Les nouvelles, qui viennent 
de l'Italie semblent meilleures. 
Le Parti Communiste et ses al­
liés ne se laisseront pas vaincre 
cependant, sans avoir recours à 
toutes les manoeuvres possibles. » 
On peut s’attendre à des moyens 
extrêmes pour empêcher un 
vote favorable aux partis d’or­
dre. C’est le dimanche, 18 avril, 
qu’ont lieu les élections. Le j

retards qui autrement seraient 
apportés dans l’établissement de 
la cotisation définitive et dans 
les remboursements auxquels ils 
ont droit. Il signale que les sa­
lariés doivent se servir de l’une 
des trois différentes formules. 
Ceux dont le revenu est. supé­
rieur à $3,000 ou dont le reve­
nu de placement est supérieur 
à $1,500 doivent se servir de la 
grande formule blanche, T.l 
générale. Ceux dont les revenus 
sont inférieurs u $3,000 y com­
pris un revenu de placement 
de $10(1 au maximum, doivent

Visit* pMtorslc d«ns lSemaine nationale de 
U Diocèse dt NicoLt Çonaervedon de Vie sauvage

des compagnies, ce qui l’obli­
geait à s’appeler “L’Union Ca-

constituées à leur tour par les 
quelque 700 syndicats de UU.

tholique des Cultivateurs Incor- C. C. disséminés à travers toute 
porée”. Depuis le mois de sep- la province de Québec.

_ , . A faire soigneusement leur choixPape a clairement indiqué aux . . . ... , . ,. . .. , . ! entre la formule blanche a bor-catholiques italiens quel était
leur devoir. Les catholiques des 
autrs pays peuvent leur venir 
en aide. Déjà un bon nombre 
leur apportent le secours de 
leurs prières. Il faut intensifier 
cette aide d’ici au 18, en faire

dure rouge T.l Spéciale et la 
nouvelle formule, format carte 

i postale T.l.—Employés—1947. 
On établit la formule qu’il faut 
utiliser en répondant attentive­
ment aux questions figurant au

., A.n . . verso de la formule abrégée.1 artillerie puissante qui ap- ,r ., ' * i M. Coulonval a égalementpuiera les troupes montant a
l’assaut des urnes. 'Suite à la page 6)

Les libéraux donnent aux étrangers; 
DUPLESSIS donne à sa province.

DUPLESSIS donne aux 
collèges classiques

$990,000.00
anné#

Pour aider cos Importantes maisons d'enseignement A poursuivre leur oeuvre d'éducation déni notre provtnee, 
le gouvernement de l'Union nationale fait voter chaque année.

.e près d’un million do piastres,
# ougmonto lot octrois oux collègoo.

DUPLESSIS donne A toutes les classes de la aoclété et H eoeorde une attention spècial# A le (euneeee; lee libé­
raux font des cadeaux de milliards aux étrangers.

(Organisation de l'Union Nationale)

La visite pastorale au diocèee 
do Nieolet, commencera le sept 
mai. C'est la onzième course 
apostolique de S. E. Mgr Albini 
Lafortune. Pour la quatrième 
fois, Son Excellence visitera lea 
vingt-trois paroisses du comté 
de Nieolet, auxquelles s’ajou­
tent, depuis 1942, trois parois­
ses du comté d ’Yamaaka.

Voici l’itinéraire de cette 
visite :

Mai 7 : Précieux-Sang; 8, St- 
Grégoire; 9, Ste-Angèle; 11, 
Ste-Brigitte ; 12, Ste-Perpétue ; 
13, Ste-Monique; 14, St-Célea* 
tin; 15, pèlerinage de l’U.C.C. 
à la Tour des Martyrs; 16, Ca­
thédrale; 17, St-Lêonard ; 18,
St-Wenceslas ; 19, Fête de M. 
le Supérieur; 20, St-Somuel; 
LM, Ste-Euialie; 23, St-ltaphaël; 
LM, St-Sylvère; 25, Ste-Gertru- 
de; 26, Ste-Marie; 27, Sao.ré- 
Coeur (Lemieux) ; 28, St-Joscph 
Manseau (Manseau) ; 30, So­
lennité de la Fête-Dieu; 21, 
Ste-Sophie.

Juin 1; Stc-Céeile; 2, Saint- 
Pierre; 3, St-Edouard (Gen- 
Lilly); 4, La Nativité (Bécan- 
cour) ; 6, St-Thonms; 7, St- 
François de Sales (Pierreville) ; 
8, St-Pie.

A l’instar de leur# confrères dans l’histoire de notre pru­
des confrères des autres pro- vince.
vinces, les sportsmen du Qué- Devant la gravité de la si-

Thé musical

bec célèbrent cette semaine la 
première Semaine nationale 
de Conversation de la Vie 
sauvage, l’une des plus gran­
des et des plus belles ressour­
ces naturelles de notre pays.

Les associations de chasse 
et de pèche, de même que plu­
sieurs compagnies importan­
tes, qui sont toujours heureu-

tuation, le ministre demande 
aux gens d’adopter généreu­
sement les mesures qui s’im­
posent afin d’enrayer le dan­
ger. il leur suggère de res­
treindre volontairement leurs 
prises ou leurs chasses a un 
niveau inférieur aux limites 
permises par la loi, de ne pas 
hésiter à mettre à l’ordre ceux

ses de promouvoir l’esprit de de leurs compagnons qui veu-

un
les
de

Dernièemeut a eu lieu 
lié musical organisé par 

Filles d’Isabelle au profit 
la Bibliothèque Publique des 
Bois-Francs, sous la présidence 
l'honneur de M. l’abbé Origèue 
Grenier, curé de Ete-Victoire, 
le l’aumônier des Filles d’Isa­
belle, M. l’abbé Rémi Allard, 
t de M. l’abbé Elpbège Lebel 

censeur à la bibliothèque.
Mme P. Alfred Nadeau, à qui 

a partie musicale fut confiée,
fait preuve de bon goût dans 

e choix des artistes. Me L&u- 
•ent Trottier agissait comme 
maître de cérémonie.

Le programme se poursuivit 
dans l’ordre suivant: Le trio 
Valii,res, composé de Mlle 
Gaby Valliôres, violoniste, et 
le Mme Madeleine Vailièrea- 
Vallièreli, composé de Mlle 
Hollande Joyal, pianiste, exé- 
utu avec brio les pièces sui­

vantes : Extrait de Cavallério 
iustieana de Mascagni ; Danse 
Hongroise de Brahms; Cavatina 
le Koff ; Valse de Chopin.

Les pièces de chant rendues 
par Mlle Monique Laflamine 
furent bien appréciées de l’au­
ditoire. Mentionnons: Extrait 
des trois valses: Je t'aime 
C'est l’amour, Vous dansez 
marquise.

Mlle Marcelle Jutras pianiste, 
a exécuté avec maîtrise l'Etude 
No 3, op. 10 de Chopin et le 
Clair de Lune de Debussy.

Mme Georges Blauchet, so- 
prauo bien connue a, par sa 
voix chaude et prenante, con­
quit une fois de plus son audi­
toire dans les pièces suivantes: 
Granada de Augustin Lara, Les 
Filles de Cadix de Léo Délibes, 
Ouvre tes yeux bleus de Masse- 
net, La vie est vaine de Orner 
Létourneau. Mme Jean-Marie 
Béc^tte, pianiste accompagna­
trice, a fait preuve d’une habi­
leté remarquable en secondant 
à tout point de vue Mme Blan- 
chet.

Les Frères des Ecoles Chré­
tiennes ont prêté leur concours 
en présentant un ensemble vo­
cal sous l’habile direction du 
jeune maestro Serge Martel 
(8 ans).

Trois pièces enfantines fu­
rent exécutées par Réal Jacques 
et Pierre, enfknta de M. et Mme 
Maurice Leehey.

M. le Curé Grenier fut une 
courte allocution. Des remer­
ciements furent adressa par M. 
Pierre Jutras, L.L.L., aux Fille* 
d’Isabelle et aux Artistes 
pour leur dévouement et leur 
collaboration à l’oeuvre de la 
bibliothèque, cette dernière,

civisme chez nos gens, ont 
voulu, de concert avec le mi­
nistère provincial de Chasse 
et de la Pêche, profiter de 
l'occasion pour lancer un vi­
brant appel à tous les ama­
teurs de cliasse et de pêche de 
notre province. Leur but est 
d’organiser une guerre sans 
merci au braconnage, et sur­
tout de remplacer par un vé­
ritable amour de la Vie sau­
vage, ce regrettable instinct 
de destruction qui semble en­
core animer un trop grand 
nombre de nos compatriotes. 
En somme, il est permis de 
jouir raisonnablement de nos 
ressources en poisson et en gi­
bier, mais de ne jamais en 
abuser.

A l'occasion de cette Semai­
ne de la Conservation, l'hono­
rable docteur Camille-E. Pou- 
liot, ministre de la Chasse et 
des Pêcheries de la province 
de Québec, déclarait que le 
nombre sans cesse croissant 
des pêcheurs et des chasseurs, 
l'accessibilité de la plupart de 
nos territoires et la rapidité 
avec laquelle on voyage de 
nos jours, constituent, avec 
l'audace des braconiers, le 
plus grand danger d’extermi­
nation rapide et irréparable 
auquel le poisson et le gibier 
du Québec ont eu à faire face

lent faire des abus, et d’accor­
der aux gardes-chasse qui 
sont eu somme leurs meil­
leurs amis toute la coopéra­
tion dont ils ont besoin pour 
pouvoir remplir pleinement 
leur mission de protection et 
de conservation.

“Nos pères nous ont légué 
un immense patrimoine,” di­
sait l’honorable docteur Pou- 
liot. “Nous avons le devoir, 
tous et chacun de nous, de 
prendre immédiatement les 
moyens qui s’imposent pour 
le transmettre au moins in­
tact à nos enfants, afin qu'ils 
puissent à leur tour jouir* 
des plaisirs de la pêche et 
de la chasse. En leur don­
nant le bon exemple, nous en 
ferons des apôtres de la con­
servation, et la province de 
Québec pourra continuer 
longtemps encore d’etre le pa­
radis de la pèche et de la 
chasse en Amérique, à la con­
dition d’éviter soigneusement 
le gaspillage sous toutes ses 
formes.

“Je souhaite ardemment, 
afin que nos résolutions puis­
sent porter des fruits vrai­
ment efficaces, que cette Se­
maine nationale de Conserva­
tion dur e non pas une Semai­
ne, mais 52 semaines par an­
née.M

THéitrt Ford
Le “Théâtre Ford” présen­

tera à l’émission du 22 avril 
une adaptation radiophonique 
d’uu grand film français inti­
tulé “Fille du Diable", le récit 
des aventures dramatiques 
d’un adroit et redoutable ban­
dit qui, poursuivi par la police, 
réussit à s’installer dans un 
paisible village où, sous un nom 
d'emprunt, il devient l’idole 
de la population. Senle une 
jeune fille aigrie et haineuse, 
chef d'une bande de jeunes 
voyous, le hait et veut à tout 
prix le perdre.

Comme tous les radiophiles 
le savent, le “Théâtre Ford" 
est commandité par la Société 
Ford du Canada et radiodiffusé 
tous les jeudis soirs, de 9h. à 
10 h. par le réseau français de 
Radio-Canada.

Les dialogues de “Fille du 
diable" sont dua à la plume de 
M. G. Sauvajeon. L’adaptation 
radiophonique fut faite grâce à 
la courtoisie de la Compagnie 
^Cinématographique Canadienne.

M. Wilfrid Lêbbé
rtlrouv. u voilure

M. Wilfrid Labbé, maire do 
Ste-Victoire et Préfet du comté 
d'Arthabaska, s’est fait voler 
sa voiture automobile, à Mont­
réal, ces jours derniers, alors 
qu’il était en voyage d’affaire 
jdans la Métropole. Sa voiture a 
Sté retrouvée indemne sur le 
bord de la route, non loin de 
Montréal, après trois jours de 
recherche. La voiture avait par­
couru environ 400 milles avant 
d’être abandonnée.

fondation du Cercle Catholique 
des Voyageurs de Commerce.

L’auditoire était nombreux 
et distingué et la soirée fut un 
suecèa complet

Raymond Bourque dans 
son premier (concert

Victoriaville — Le 5 avril, 
'dans l’enceinte du Théâtre Vie­
nna, les “Disciples de l'Art” 
eut eu le vif plaisir de présen­
ter au public de Victoriaville et 
les environs, leur jeune conci­
toyen, Raymond Bourque, pia­

niste, dans sou premier concert.
A son programme étaient ins­

crites les plus belles pages de 
Bach, Beethoven, Chopin, De- 

I b ussy, Liszt, Poulenc et Ravel. 
Par su bonne interprétation de 
chacun de ces auteurs, l’artiste 
a révélé un talent remarquable. 
11 est bon do noter que la plu­
part de ses pièces demandaient 
une graude dextérité. Cepen­
dant il semble que le deuxième 
mouvement, “Allegretto" de la 
“Sonate à la Lune", de Beetho­
ven, y aurait gagné avec plus 
d/erpression. Par contre l'ar­
tiste a fait preuve d'une belle 
virtuosité dans l'exécution des 
oeuvres de Liszt. 11 s’est parti­
culièrement distingué dans 4 4 Ri­
gole tto" et l'Etude No 8, sur­
montant avec assurance les dif­
ficultés, tout en rendant un jeu 
clair et précis. 11 fut également 
bien apprécié dans les 4 4 Prélu­
des et Fugues", de Bach, 44Po­
lonaise en la bémol" de Chopin, 
“Pavane pour une Infante dé­
funte" de Ravel, 4 4 Rhapsodie 
Hongroise No 2" de Liszt, et 
44 Clair de Lune" de Debussy 
Ses quelques rappels furent 
aussi fort goûtés. L'artiste a 
terminé ce brilant concert par 
son propro arrangement de no­
tre hymne national.

Dès lé début, par la magis­
trale “Toccato et Fugue” de 
Bach, le jeune Raymond Bour­
que s’eat attiré la sympathie et 
l'enthousiasme de l’auditoire 
qui lui a fait l’honneur, jus­
qu’à la fin, d’une délicate at­
tention et ds chaleureux ap* 
plaudimsmeuta. Z. Z.
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Dernier hommage à 
Madame Cléophas Desharnais

Un dernier et émouvant hoin-fgue, Uup de la Madeleine, Kay*Ipaa commencer aujourd hui?
mage a été rendu à lu mémoire moud Croteau, Arthabaaqa, |__
de Mme Cléopliûf» Desharnuis, j Mlle* Thérèse Deshurnuia, de 
déeéd 
d
et b mois. Service et sépulture de Montréal et Marie-Paule

La Direction de la Cinéma­
thèque des Bois-Francs, a le 
plaisir d’annoncer au public 
de Victoriaville et de la ré­
gion, que le grand film “AD 
JESUM PER MARIAM” sur 
le Congrès Marial d’Ottawa 
sera à l’affiche dans les diffé­
rentes représentations ciné­
matographiques de la semai­
ne du 18 au 24 avril prochain.

Afin de plaire au plus grand 
nombre de personnes, la di­
rection de la Cinematheque 

En Msitu chez Mlle lichcr: remettait les représentations
Ré‘V. Père -Marie Raphael ^U1 " j <qui devaient avoir lieu à la

a

A vetre service...
AVOCATS____________

JOHN F. WALSH, C. R.
avocat

Bureau: Vol.ln de l’Hûtel de Ville 

A U T H A B A S K A , P . U •

geou, O.P., de Sherbrooke; il. 
I)njimnonri%ilU. I l’abbé .Joseph Turgcou, de Do-

éfeédée lundi, à l'Hôtel-Dieu ! Montréal, Alice ( rotera, A r,htt* ver. Ktata-Uni.; Mine Gustave
Arthaba.ska, à l’âge do 82 a ils baska, Marie-Paule Larigimii, | qint. Albert Dc»fo»»és. Arthulmxka. I »#• % t %»i. u#.rthHde Pi- 

. , .. ’ • . I..„ m ... M.ri-Pin.l» M. et Mme Jeun l'-ul U.lglf. Ar- I 1 R,Rr ^ licrtlillUc 11

jeudi, 6 avril, en l’église de 8t- 
Christophe d’Arthabaska. Ja» 
temple était rempli de fidèles 
venus rendre un dernier témoi­
gnage d estime à leur conci­
toyenne.

La levée du corps fut présidée 
par M. l’abbé Henri Bernier, 
curé; le service fut chanté par 
M. l’abbé Alfred Bernier, assis­
tant-curé, assisté de MM. les 
abbés Henri Bernier, curé, et 
Martin Moulin, vicaire, comme 
diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM.
Raymond et Gérard Croteau,
Marcel et Roland Carignan,
Robert Talbot et Antonio Bi­
ron, ses petits-fils.

Le cortège funèbre était pré­
cédé par la bannière de la L. {’alVgnam^Utlialuska. diaries

and conseil (le Dubeau, St-A mu rit* la Pocatière,

Rochefort, de Québec.
Et un grand nombre de ne

veux et nièces.
La chorale était soUs la direc­

tion des Frères des Ecoles 
Chrétiennes.

Après le service funèbre un 
libera fut chanté en l’église de 
Ste-Victoire de Victoriaville, et 
l’inhumation eut lieu au cime­
tière de cette paroisse.

La défunte, née Jestsé Houle, 
appartenait à la Congrégation 
d< > Dames do .Ste-Annc de Ste- 
Victoire de Victoriaville, la­
quelle a rendu un Lk*1 hommage 
à cette vénérable associée.

Offrande» rit* La 1*1 K Ce
Catholique Féminine, Foinillt* 1 hi- 
hault, Clint* et (rotcau, Sherbrooke, 
MM. et Mmes Hervé (iirouard. A»* 
thabaska, Joseph llochelort, Oué-

thnhaska. M. Aphonsc Humas, Ar 
thabaska, M. et Mme Egide Des 
haies, Arthubuska, familles Ernest 
Hui g le, Henri Dubois, Arthabaska, 
Maurice Desliarnais, Montréal, Ll* 
phege Humoiit, Victoriaville, A le ici t 
1-leurs, Arthabasku. Louis Filteau, 
Arthabaska. Armand Fournier, Ar- 
tbabaska. Richard Fleury, Artha­
baska, Wellie Fortier, Arthahaska, 
Mphonse Fouqucttc, Victoriaville, 
Arthur Curaiiri, VictorUvlUe, Mlle» 
Thérèse, Lie! te et Muriel le Dollar- 
nuis, Montréal, Mlle Muria Fournier, 
\ ietoriaville, Mme Arthur Girard, 
Arthahasku, famille» Lewis Girounrd. 
Gir*»uurcJ, Artliabaska, Philippe (Ü

cher, de (Québec ; AUI» Louise 
Vignuult, de Montréal.

M. et Mme Maurice I)»*shar- 
nais, leur fille Thérèse, M. Iré­
née Carignau, leurs enfants, 
Rolland et Marie Panic. M. **t 
Mme Marcel Carignan. tous de 
Montréal, M. et Mine «Joseph 
Rochefort, leurs enfants. Marie-

C. F. et du gran 
la Ligue. Mmes Philippe Gi 
rouard, Elzéar B i loti eau, Wil­
frid Ramsav et Alfred Martin »
portaient les cordons de la ban­
nière.

Mme Emile Lemieux portait 
la croix. Elle était escortée de

Ovide Lemieux, Artliabaska, C. O. 
Ont eau, Victoriaville, Jean-Marc lai- 
viglie, Gap de la Madeleine, Hubert 
lulliot, Arthabaska, Mlle Alice Cro­
teau, Arthabaska, M et Mme Wellie 
Michaud, Arthabaska, M. Gérard 
Croie.m. Ou j» «le la Madeleine, fn- 
iiiiIle- Albert llergeron, Arthabaska, 
Mme Jean-Baptiste Gravel, Québec, 

L M. L Gagné, Québi 
1 Haul Emile Tlierrlen, Québec. Henri

Albert Manchet,

rouard, Emile Glrouard, J. d. Gur-1 Paule, Raymond. Guy Claude et 
neuu, Hector Giguère, t.onrad (ii- ' , ,» . [•, * » t»
i «marri, Ernest Gagné, Eugène Gen- Marcel, Mille «J. Reginald Ko*
dreau, Jobnn> Homle, J, E. Hurioii,
Artliabaska, .Mine 1 rbaiu (iirouard,
.Nl'iut* Philias Gusteau, Artliabaska,
M. Félix Houle, Arthabaska, M. et 
Mme Marcel Gagné, Quél>ec, Mlles 
Germaine et (décile Hamel, Victo- 
riuville, Mlle Nelly Jacques, Artha­
baska, Mlle Claire Le may, Artha- 
basKu, M. JtMü La Hue, Arthabaska, »
M. et AHne Henri Labbé, M. Charles | M. et Mine Henri Croteau, Mme 
Houx, M. et Mme Benoit Lépinuy,

chcfort, de Québec. Mme W il- 
frid Desha ruais, de Lowell, 
Mass., Mme .J. Marc La vigne, sa 
fille Nicole, M. Gérard Cro­
teau, du Cap de la Madeleine,

Hochcfort. Québec.
\ r t ha lu ka, Aurèle Belxllc, Québec, 

Aimes \\ line I/fpinay et Wilfrid famille Dorais et Mme Pierre Ma-
* , «4 | beu, Arthabaska, M. le notaire C. ILVerviUe, qui 2 ir**nt la quete

eiiefort, Lucevillc. (Himouskl), M. etpendant le service.
Tenaient les rubans de la 

tombe: Mmes Wilfrid Simo-

Mim* Alphonse Métis ier. Québec, 
Mine Jean-Baptiste Gagnon, Nt-Pas- 
col, Go. Kamouraska 

Trésor» Npiriturl» de l'Ordre de S. 
m» 1 1 », * »ii ' Iloin 111 iouc; M. et Mme Antonio

neatl, Michel Mühui, Albert jjjron Arthabaska, la Congrégation
Simoneau et Roméo Talbot. des Dames de Ste-Anne, Me-\ic-

Itoirc, M. et Arme Albert portier et
Le deuil était conduit par non I famille, Arthabaska, Mme Ljtyar1 IPouliot, Victoriaville, Mlle Heat rice

fils, M. Maurice Desharnais, de ciuuticr, Mme c. E. Gaudet et Mlle
Montreal, ses tilles. Aime I Alfred Houle, Arthabaska, M.
I

AL et Aime (i. E. loifontaine, Artha­
baska, Mine Paul Laroche, Aline J. 
H. Leblanc, AI. Léopold Leclerc, 
Ânits Alice et Blanche Lambert, 
Al. Philippe luifontuine. Al. et Mme 
Albert Clia m poux, AL et Mme Wil­
frid Laurendeau, M. et Mme Wellie 
Lépinay, Mlle Feraa e Lun eau. Ar. 
et Mme Elphège l^ibi Mme Plnlip- 
pc lA’inay, famille Iaivoie, M. et Mine 
Emile Lemieux, Artliabaska, M. et 
Aline Fernand Lemieux, PrinceviJIe, 
M. et Arme Lugène l^iroche, St- 
Paul de (Jiester, AI. et Mme Mauri­
ce Lemieux, Princcvilc, AL Hosaire 
l^iliberté, Artliabaska, AL et Mme 
Michel Alaheti, Ailles Alarm et Héli­
um Alichaud, famille Jospeh Maheu, 
famille Louis Afailhot, Arthahaska, 
Al. et Mme Hermann Alichaud, Vic- 
toriaviile, familles Emile Alichaud, 
Arthuhaska, Jean-Paul Alichaud, El- 
phege Alichaud. I hald .Michel, Alfred 
.Martin, Arthabaska, Aline Henri Ali- 
chaud, Maurice Maheu, Arthahaska, 
Audré Martin, Victoriaville. Ernest 
.Mercier, Victoriaville, Alderic Nn- 
ilrau, Arthalmska, George4» Na­
deau. Hubert Noël, Arthahaska, Eu­
gène Pcllerin, Jean Paul Pothier, 
Arthabaska, famille Alfred Proven- 
chcr, Arthabaska, AI. IL H. Flou nie, 
Victoriaville, familles Wilfrid Hain- 
say. Arthahaska, Adélard Hamsay, 
Arthabasku, Haoul Houx, Huger Ho­
chet te, Québec, Mme Nelson Houx, 
Victoriaville, familles Wlllic Su ni- 
son, Edgar Hheault, Vlctoriuville,

aCinieux (Nazarine), d ’Artlia- \\ *Nt,,T A,hl11 VinWi ^u\riïi!»ir!ikat 3.,,no,|fMU. dribaimska. Ar-Alme Gustave Baril, XrthahasKa, !tbur St-é.vr, Mme ilIic St-Onge, 
►aska, Mme 1 rénée t'arignan Mme Joseph Houdc et AHle Marie- Mme Wilfrid Simoncau, M. et .Mme 

. . , . m Jeanne Houdc, Arthahaska, Mlle Marcel Trotticr, Al. et Aline EDéar
baska
(Alphonsine), Montréal, Mine 
Joseph Rochefort (Blanche), de 
Québec, Mme Hervé Girounrd 
(Jeannette), d’Arthabaska. 
r def nhu eEdd j,naarSa 

Ses brues: Mine Wilfrid 
Desharnais, de Lowell, Mass., 
et Mme Maurice Desharnais, de 
Montréal ;

Ses gendres: MM. Ovide Le­
mieux, lénée Carignan, Joseph 
Rochefort, Hervé Girounrd;

Ses petits-enfants: Le R. Frè­
re Liguori, des Frères du Sacré-
Cœur ( Reginald Rochefort ), 11 habaska. Al. Maurice Hécotte. Vlc-itoriAYillc, Aille lmurcttc Baril, Ar- 
RayniOIld Croteau, Arthabaska, thnbaska. famille» Charles liiron,

n . .. Zéphirin Blais, Albert Bcauchesnc,
Gerard Croteau, Cap de la Ma- Arthabaska. Ar. Hené Bclhumcur. M.
Holpino M nrppl ot Hnlnml l'i Anselme H ni lot te, Arthahaska, Alineoeieine, Aiarcei ei uoianu 1 «i- ,OM.|)h uoujoii et M. Maurice iioh-
rignnn, Montréal, Ravmond-|i°d, Arthabaska, Mme E. J. Ber^e-

* ron, \ ictoriaville. iainllles Maurice
Guy, Claude, Marcel et .Jean- 
Joseph Rochefort, Québec, Mi-

Hose-Anna Houx, Arthabaska. M. et Thcrrien, Arthabaska. Mlle Jeanne 
Mim Huger Leiiiay, N icoriaxillc, d'Arc Tourigny, M. et Mme Johnnv 
Aille Annette Leblond, Artliabaska. I Trotticr, Arthabaska, AI. et Aline 
^1* c*t Mme i ipiüt I rois-lli* iTélix le)lier et Cécilcf V lctoriuville
vières, AL et Mme ilaymond Cru- M. et .Mme Gaston Vallières, Artlia- 
leau, Artliabaska. ' baska, M .et Aline Wellie Vallières

Kouqut'U npiritueU: Le personnel |Alnie Wilfrid Vidal, Al. cl Aline 
de la salle Ste \ ierge, Hôtel-Dieu, j Arthur Vallières, M. et Mme \Vi|- 
Art ! U H. Frere t.«mn»d. frid Vcmllc. Arthabaska. M. tt
s.»-.. Noviciat, Arthabaska la famille 
(jviiic Patry. .Montréal. Aille Emilia 
Jhmuis, Arthabasku.

Telcgrammeu: Les employés de 
Lontcn Sportswear, Afontréal, AL et 
Mme Eugene Samson, Québec, AL et 
Aline Armand Croteau, Toronto.

Condoléances: At. Antonio Ciiuon, 
le président «le la Société .Mutuelle,
Ministère «le la t «rionisation, Québec,
HH. Soeurs Boutin et Gai 
Hôtel-Dieu, Arthabaska, familles 
Paul-Bruno Hécotte, Léon Bergeron,
Jules Baril, Paul Brochu, Marcel 
llergeron. AI. Bornéo lleauchcsnc, Ar-

Mmc J. F. Walsh, Art ha lia ska
Lu <lirectiou «les funérailles 

était confiée à M. Albert Berge­
ron, d’Arthabaska.

A la famille en deuil, nous 
off roua l’expression do nos 

Gabriel le, silleèrOs COUdoléanceH.

chel Girouard, Arthabaska.
Ses petites-filles: Mmes Ro­

bert Talbot. Antonio Biron. 
Arthaba.ska, Jean Marc Lavi-

Beuuehesne, Arthahaska, .Mme J. B. 
Bcaudette. \VUImn Derferon, Ariha- 
haska Antonio Helhumeur, Victoria- 
ville, Jcan-Alurie llergeron, Artha-
1 .is^a. Roméo Chou!nard, Maurice 
Compagna, Arthahaska. I ré née Ga- 
rignan, Montréal, Gérard Ghampoux, 
Artliaba ka, J, N. Couture# Artha­
haska, Orner Chalncy Victoriaville, 
Alfred (.louticr, \ ietoria» ille, Hor-

Aimez, il n’y a que cela 
lxm dans la vie.

(George Sand)

de

Cline, de Sherbrooke, *>nt ve­
rnis assister aux funérailles de 
Mme Cléophas Desharnais

Mme Paul Vallières ainsi

salle des SS. Martyrs Cana­
diens, eu Manège Militaire de 
Victoriaville.

Conséquement, le public de 
Victoriaville aura les avanta­
ges de voir de film dans la 
vaste salle du Manège Militai­
re, le 22 avril à 8.00 hre p.m.

PROGRAMME 
Des Représentations

—Lundi le 10, a 8 h. p.m. 
a Warwick à la salle parois­
siale, sous les auspices de la 
Chambre de Commerce des 
Jeunes.

—Mardi le 20, à 8 h. p.m. 
a Victoriaville au Foyer No­
tre-Dame des Anges.

—Mercredi le 21, à 4 h. p.m. 
à Victoriaville au Couvent de 
la Congrégation Notre-Dame.

—Mercredi le 21, à 8 h. p.m. 
a Warwick, à la salle parois- 

î siale, sous les auspices de la 
! Chambre de Commerce des

• ju<* Mme Charles Morin et son ]
Jeunes.

NAISSANCES

—Jeudi ie 22, à 4 h. p.m. à 
fils Jacques, sont venus passer victoriaville au Collège Sa- 
qtielques jours chez Mme Jean- Cnj.c0eur
|,0,l,ier- ______ 1 —Jeudi le 22, à 8 h. p.m. à

.M. Arthur Bergeron, de Victoriaville au Manège Mili- 
Montréal. en visite chez MM. ; taire sous les auspices de la
William et Albert Bertreron. LlKuc dt’s Retraitants.

—Vendredi le 23, à 8 h. p.m.
a Arthabaska à la salle du 
Collège St-Joseph (pour le 
public) sous les auspices des 

*J1 mars: Joseph FernanJ Mi- Cercles Lacordaire et Jeanne 
chel, enfant de 1 hald lloude d’Arc d’Arthabaska.
«4t Laurentia Nault, Parrain et i Que tous se fassent un de- 
nmrraine, M. et Mme Fernand voir d’être présent aux repré- 
Lmnieux. isentations du grand film sur

-8 mars: Marie Miehelle Pau- ]e Congrès Marial d’Ottawa 
let te, enfant de Adrien Fleury en juin 47. Ce Congrès eons- 
et Marie-Jeanne Bellavance. ntue la plus grande manifes- 
Parrain et marraine, M. et Mme talion de foi religieuse depuis 
Albert Fleury, grands-parents, la déclaration de la guerre en 

’J*' mars: Joseph René Marcel 1939; on n avait peut-être ja- 
Gahriel, enfant de Adrien Ra- ( mais vu tant de cardinaux 
«*ine et Simone Fortier. Par- réunis dans un même lieu en 
rain et marraine, M. et Mme , dehors de Rome. Par une heu- 
Adélard Racine, erands-parents reuse coïncidence, nous re- 

8(l mars: Marie Jeanne Da- marquons dans le film, notre 
nielle, enfant de Georges Ron- évêque, Mgr. A. Lafortune.
dean et Marie-Ange Bergeron. 
Parrain «‘t marraine, M. et Mme 
Jean-Marie Bergeron.

9 avril: Joseph Gaétan Da­
niel René, fils «le lien ri-Paul 
Brochu et Marie-Ange Fleury. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Albert Fleury, grands-parents.

A toutes ces séances, ren­
trée est libre.

Dccèi

19 mars: Jacques Michel fils 
de Gérard Michel et Léon a 
Beauchosne, A l’âge de 8 mois.

Orand Concert au Collège «rArtliabaska
Le 22 avril, à t* heures p.m., i Frère Orner, directeur du Coh

OEUFS

la chorale «lu Collège St-Joseph 
présentera au publie distingué 
d’Arthabaska et «les environs, 
une soirée musicale des plus 
attrayantes.

Cette fête traditionnelle est 
toujours répétée dans le but 
d’exprimer sensiblement notre 
vive gratitude à notre bon M. le 
Curé Henri Bernier et au Rév.

lège St-Joseph.
Ijo choeur interprétera plu­

sieurs pièces classiques, popu­
laires et canadiennes afin de 
pouvoir satisfaire aux exigen­
ces de l’auditoire que nous vou­
lons nombreux comme par les 
années passées.

Venez encourager nos jeunes 
qui déploient beaucoup d’éner­

gie à maîtriser un art 
intéressant que difficile.

HIK>1

Vous aurez la bonne fortune 
d’entendre de nouveau la voix 
souple, chaude, et expressive de 
l'une d** nos meilleurs artistes
locaux: Mme Georges Blanchet, 
soprano de Victoriaville.

Prix d’entre: $0.75.

j

• Faites PLUS d’argent en nous expédiant 
régulièrement vos oeufs.

• Notre nouveau POSTE DE MIRAGE et 
CLASSEMENT D’ŒUFS ne requiert que de 
légères dépenses d’administration; ce qui nous 
permet de vous offrir le maximum des prix 
du marché.

• Expédicz-nous vos œufs et vous POURREZ 
compter sur une REMISE immédiate# les meil­
leurs prix et, TOUJOURS, un service courtois 
et empressé.

• Profitez de ces AVANTAGES...

Labbé & Frère
MARCHANDS

Rue de In Cour Tél.: 32

ARTHABASKA

11 mAT* jno

V

HORMISDAS GARIEPY, C. R.
AVOCAT & PROCUREUR 

A R T H A 1) A S K A , P • Q «

C. R. GARNEAU
N O T A I K E

ARTHABASKA, P. Q

B. FEENEY
U.A-, IX-B.

N O T A I R E

Syndic Licencié dt* faillit**»
Vérificateur autorisé par la 

Comniisilou Municipale
PRINCEVILLK. P. Q.

JOSEPH HOULE
N OTAI R E

ARTHABASKA, Ir. Q.

Jean-Marie FEENEY
H.An L.S.C.

X O T A 1 K E
•

(Vi.iunnairr du Greffe dr 
M» EDGAR I.A1.IHKRTK

WARWICK. I». Q.

Tri.: Bureau, Victoria' 11le C80
llênldvnce, Arthabaska 1-t»

C’afle pohtalc là. 
Victoriaville, Que.

HORACE BERGERON
N O T A I R E

19#, rue Notre-Dame — VICTORIAVILLE, Que.

i) O C T E L it S

Téléphone 7h C. P.■* i» •>•»«

DR JEAN-M. BECOTTE
Chirurgien à l’IIôtel-Dieu 

Ex-élève du New-York Policlinic 

RAYONS-X

Bureau et pharmacie à l’ancienne résidence de 
l’IIon. J.-E. Perrault, rue de l’Eglise, Arthabaska

DR C.-A. GILBERT
SPECIALISTE

Yeux — Oreilles — Nez. — Gorge
Examen de la vue • Aju»teinent de verre» et monture»*

197# rue Notre-Dame - \ 1CTOR1AN ILLE

(Edifice de la Baii«|iic Canadienne Nationale

Tél.: Bureau dZ7 Tél.: Kértldeiice 741

HENRI CHARETTE, O. D.

OPTOMETRISTE

205B, rue Notre-Dame — VICTORIAVILLE

ARTHUR THIBAULT, M.D.
MEDECIN - CHIRURGIEN

Médecine Générale 
SPECIALITES: Cœur et Poumons

Tél. Bur.: 5\V — 183A Notre-Dame—Tél. Kés. 46S

VICTORIAVILLE, P. (J.

Tél. GV2
Dr LEVI DOYON, D.D.S.

CIIIR U RG I EN - DENTISTE

202 Notre-Dame 
VICTORIAVILLE

(En haut de la 
Pharmacie Maaalcotte)

A Vendre ou à Echanger
Achilla, ventes, échanges de 
tou» genres «le propriétés 
par toute la province.
Pour plu» amples details, 

adressez-vous :
ALBIN I SAMSON

Agent d’immeubles
Bureau, 8 rue Klng-Est, Apt. 1 

C. P. 12* — Tel. 1(S7*M 
SHERBROOKE, P. Q.

% Vendre

!

Station do gaz. Restaurant, avec cabine», servant le» repas. 
Epicerie, (tarage. Réparation de tous genres, Poste d'autobus, 

l’mttncial et Drummond, à % entire a bon marché, 
pour cause de santé. S'adresser à

STATION GaZ SHELL
ST-KBKMMN DE (iUANTHAM.

Tél. 36 Co. Drummond

8 avril 2 f

Tél. llivj
POITRAS & FRERES

ENTREPRENEURS EN
Chauffage, Plomberie, Couverture en tôle et asphalte

Réparations en Général
161, rue Octave VICTORIAVILLE

lh avril ô in

POUSSINS ÜRAY

Venez voir au pupitre et au piano d’accompagnement: 
Serge MARTEL et Raymond NADEAU

la** Couvoln» llruy peuvent faire 
une prompte livraison de poussins 
(l’un jour ou parti». Occasion spé­
ciale «pian! nu\ poulettes parties, 
due au fail de l'exportation des 
cochet» de races posantes aux Etats- 
Unis. Bonne livraison, plusieurs ra­
ces de poulette», cochet», ou mélan­
gé». Demandez m>» prix «>u voyez 
nos agent»:
ROBERT BILODEAU, Arthaba»ka; 
\Vm HAMEL, 26 rue Arthur. Victo- 

rU ville:
J. H. RONDEAU. Sle^EUiabeth ;
IL LgVKIliJL Atom Jet

/(«‘•tok-v ^' tn.Tuo'.sai
CHANGEMENT

D’HORAIRE*
En vigueur

Dimanche, 25 avril 1948
Pour rarudantmtat» complet», 

consult «n le» agent».

CANADIEN NATIONAL



L’UNION DES CANTONS DE L’EST JEUDI, 15 AVRIL 19-18 ftgéS

Le Thé de Qualité

EKOE

Itaeettes

La colonne de beauté
diiigèe par

Cousine Blanche
Diplômée de F Université de Beauté 

de Baris

A celles qui ont les jambes frêles
Un bon nombre de femmes muscles se ressentiront

“l’outrage des ans.'
de

sont assez bien proportion­
nées sauf des jambes — celle- 
ci étant ou trop grosses ou 
plus généralement, trop mai­
gres.

11 est évident qu’un régime 
de suralimentation ou l'usage 
de toniques et autres renfor­
çants provoqueront un en­
graissement général, ce qui 
n est pas désirable dans un 
cas ou l’on veut provoquer 
l’engraissement d’une seule 
partie de l’anatomie — no­
tamment des jambes.

Que faire dans un tel cas? 
C’est très simple si vous n’a­
vez pas encore atteint la qua­
rantaine. Redevenez fillette et 
sautez a la corde... oui, comme 
vous le faisiez alors que vous 
aviez dix ans ! C’est un excel­
lent exercice pour assurer le 
développement des muscles 
des jambes. Uu encore, faites 
de la bicyclette. Si vous avez 
atteint un âge où les exercices 
violents vous sont interdits, 
il vous reste une autre forme 
d’exerce auquel on 11e songe 
que comme recréation, mais 
qui a tout de même son utili­
té comme développa tour des 
muscles de la jambe: la dan­
se. Evidemment, ce moyen est 
plus lent que les autres, car 
cet exercice, tout agréable 
qu’il soit, n’est pas violent. Le 
tennis est un autre exercice 
recommandable. Ou ce qui est 
plus simple, la marche —mais 
une marche rapide à pas ca- 
densés et non une flânerie à 
l’extérieur.

Tous ces moyens auront 
pour pour effet de développer 
les muscles — qui sont la base

Si vous avez un problème 
de beauté qui vous inquiète, 
n’hésitez donc pas à me le dé­
crire aussi minutieusement 
que possible. Je serai heureu­
se de vous donner le bénéfice 
des connaissances que j’ai ac­
quises à l’Institut de beauté 
de Paris dont je suis diplô­
mée. Adressez simplement 
votre lettre à Cousine Blan-

UNE SALADE POUR 
SOUPER

Les premières salades con­
sistaient en verdures salées, 
qu’employaient les indigents 
à cause de leur bas prix et de 
la facilité avec laquelle ils 
pouvaient se les procurer. 
Bientôt, cependant, tout le 
monde apprit à apprécier les 
salades à leur juste valeur.

De simples salades de ver­
dures qu’elles étaient, cette 
classe d’aliments en est venue 
à comprendre les salades pour 
repas complets, faites de vian­
de, d’oeufs, de fromage, de 
poisson, de fèves et toutes les 
céréales. En effet, presque 
tous les aliments peuvent fi­
gurer dans les salades consti­
tuant le mets de résistance du 
souper.

Les économistes ménagères 
conseillent de servir une de 
ces salades nourrissantes avec 
un peu de verdures de prin­
temps et quelques radis.

SALADE PRINTANIERE 
DU SOUPER

1 tasse de viande cuite, cou­
pées en dés

1 tasse de pommes de terre 
cuites, coupées en dés 

1 tasse de betteraves cuites, 
coupées en dées si elles 
sont en conserves, égout­
tez bien

Vz tasse de radis tranchés 
1 cuillerée à thé de graines 

de céleri

l’eau froide. Ajoutez l’eau 
bouillante, le vinaigre et le 
sel. Lorsque le mélange à la 
gélatine commence à prendre 
de la consistance, ajoutez les 
ingrédients qui restent. Ver­
sez dans des inpules humides 
et faites refroidir jusqu’à ce 
qu’ils soient fermes. Démou­
lez et servez. Six portions.

SALADES DE FEVES 
CUITES AU FOUR

2 tasses de laitue ou de chou 
haché

1 Vz tasse de fèves cuites au 
four

‘1 saucisses fumées de Franc­
fort (frankfurters) cuites 
et tranchées

1 cuillerée à table d’oignons 
hachés

1 cuillerée à table de vinai­
gre

2 cuillerées à table de corni­
chons hachés dans la mou­
tarde.

Combinez légèrement tous 
les ingrédients, juste avant de 
servir. Six portions.

~ . , Va tasse d oignons hachesche, 2Ü4, rue Ste-Cathenne . ... . * 4l . , ,’ ’ . , _ | /2 cuilleree a the de selouest, Montreal. Profitez de Va cuillerée à thé de poivre 
2 oeufs cuits dur, hachés

' i,« 4 4* ^ i i ^rosprepares a 1 intention des lec- . _ . _lt ^ *11 1 -.i tasse de sauce cuite a sa­
lade.

votre lettre pour me deman­
der ceux des feuillets que j’ai

trices de ce journal — sans
oublier d inclure un timbre de
4c. pour chaque feuillet dési-,

,, . 4 .. 4 , , dients, saut 1 oeuf cuit dur,re. Ceux-ci traitent de la
graisse excessive, de la mai-

Combinez tous les ingré- 
ents, sauf 1 oeuf cuit dur, 

que vous trancherez et servi-

Dentifrice alimentaire
Les dentistes recommandent 

l ’habitude tie terminer les repas 
eu mangeant un fruit cru, pour 
su nettoyer les dents. La carie 
dentaire est plus fréquente chez 
les gros consommateurs tie pro­
duits très sucrés, comme les bou­
bous, la confiture, les gelées et 
les gâteaux, et chez les con­
sommateurs île boissons sucrées. 
Les experts conseillent l’absorp­
tion d’aliments protecteurs, tels 
que la viande et les oeufs, pour 
conserver des dents saines. Ils 
recommandent de bien masti­
quer pour exercer les muscles 
de la mâchoire, et les gencives.

Bo nnes manières 
à table

Iode dans les aliments
Les médecins recommandent 

l’usage du sel iodé pour la pré­
vention du goitre. L'iode est 
nécessaire au bon fonctionne­
ment tie la glande thyroïde. Or 
les aliments contiennent peu 
d'iode, surtout dans les régions 
éloignése do la mer. Pour ajou­
ter tie l'iode A votre régime, 
consultez votre médecin et sui­
ve/ ses conseils.
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, 4 , rez comme garniture. Ajoutezgreur, du développement du L . , ,
,. , . c la sauce a salade en dernierbuste non développe ou al-

faissé, de poids et mesures 
proportionnelles à la gran­
deur et à l’âge, des soins du 
visage, des mains, des che­
veux, des yeux, de la transpi­
ration excessive et des poils 
follets que révèlent si indis­
crètement les bas Nylons !

N’hésitez pas à m’écrire 
pour me demander les feuil­
lets désirés (timbre de 4c. 
pour chacun) cela ne vous 
oblige en rien, puisque votre 
journal a retenu mes services 
tout exprès pour renseigner 
ses nombreuses lectrices.

Tapage à table
Les repas doivent se prendre

j ».i» * a ce »? î t dans une atmosphère de paix,de 1 etoffage des jambes. _ . 4 , 4r» . i î • 4 ^ 4 Les hygiénistes iederaux toutReste les chairs qui entourent
i , ,w , » i , , observer que les querelles et lesles muscles. Il laut egalement . 1 1

, „ 4 4 criail cries à table sont partieu-assurer leur engraissement et , 1
le meilleur moyen c’est de les•f

masser, du genou à la chevil­
le, avec une crème grasse et 
onctueuse, qui pénètre bien 
dans les tissus et les nourrit. 

Comme vous le devinez ces

lièrement déplorables en presen­
ce îles enfants. Ceux-ci contrac­
tent tic mauvaise habitudes 
alimentaires et prennent en dé­
goût t*e (pii devrait être un des 
bons moments de la journée.

moyens d’étoffer vos jambes los l!l nour'
ne sont pas aptes à produire '11
des résultats du jour au le»- I,aÜ£> I‘our uous Profiter-
demain. Il faut persévérer-------------
pendant des semaines, des 310 IS ItLlb.^S.VX B Si
mois même — mais lorsque Jja vie nous apprend que les 
vos jambes auront atteint un ||U,ts peuvent blesser. Nous 
volume satisfaisant, vous pou- i’0voiis tins constaté sur le vi­
vez suprimer les exercices et ha!_rc. ,|es enfants, l'n conunni- 
vous en tenir à une onction taire trop vif peut aussi blesser 
avec massage-friction de crè- ,[,.s n,i,,ltes. Ne faisons pas à 
me onctueuse une fois ou antrui ,.e que nous ne voudrions 
deux par semaine, juste pour pas „ons fit m,us-
maintenir ferme les chairs du mgmeSi | „ aimable, une
mollet, car vos muscles, une pnro|t. q,. recommandation ou 
fois développés ne dépériront ,|t, félicitation coûtent peu et 
pas pendant de longues an- f0Ilt jt]nisir. Une atmosphère 
nées à venir. Ce n est qua la (|(, ,.,,rdialité entretient la bonne 
soixantaine avancée que vos 1Umour et la Itoinie santé.

4 LE TABAC A CIGARETTES

donne pleine valeur 
à ceux qui font leurs rouleuse?

lieu et jetez légèrement en­
semble les ingrédients. Faites 
refroidir parfaitement et ser­
vez sur laitue croustillante. 
Six portions.

SALADE MOULEE 
AUX OEUFS

1 cuillerée à table de géla­
tine

Va tasse d’eau froide 
1 Vfe tasse d’eau bouillante
2 cuillerées à table de vinai- 

gre
1 cuillerée à thé de sel
4 oeufs cuits dur, tranchés
1 cuillerée à table de persil 

haché
3 cuillerées â table de corni­

chons hachés
1 cuillerée à table d’oignons 

râpés
1 cuillerée à table de pimen­

to haché.
Amollissez la gélatine dans

Quelques remarques sur les 
bonnes manières à table.

C’est chez soi qu’il faut 
prendre l’habitude de respec­
ter les règles des bonnes ma­
nières à table. Cette marque 
d’éducation qu’on doit trou­
ver autant dans les familles 
ouvrières que les autres. C’est 
aux parents à créer cette at­
mosphère de délicatesse fa­
miliale. Est-il rien de plus 
beau que voir los garçons d’u­
ne famille entourer leurs 
soeurs de toutes sortes de pe­
tites attentions... renversant 
ainsi la manie idiote qu’ont 
certains de considérer la gent 
féminine de leur foyer comme 
à leur service, quand ce de­
vrait être le contraire.
Petites erreurs à éviter :

—Le pain ne doit pas être 
coupé avec le couteau, mais 
séparé beurré, *on petites bou­
chées au fur et à mesure, dans 
sa petite assiette à gauche du 
couvert.

—La serviette doit être po­
sée sur les genoux, jamais au 
cou ou dans l’enclure du gilet. 
En se levant de table, on la 
dépose sans la plier â côté de 
son assiette. Excepté si on res­
te pour quelques jours, dans 
ce cas on la plie.

—Ne jamais boire sans 
avoir enlevé auparavant la 
cuillère de sa tasse. C’est le 
meilleur moven de ne rien 
renverser.

—Ne pas cracher les 
novaux de fruits dans son as-

!nfrj
N

siette. Les prendre dans sa 
bouche avec une cuillère et 
les poser discrètement au 

f bord de son assiuile.
—Si le dessert est une pâ­

tisserie, il doit être servi dans 
une assiette plate et pourvue 
d’une fourchette. Quand on 
sert de la crème, â la glace ou 
autre, il vaut mieux la mettre 
dans un petit plat de verre 
qu’on dépose avec quelques 
gâteaux ou biscuits dans l’as­
siette plate. Un donne en mô­
me temps une cuillère.

—Si le thé n’a pas encore 
été servi, la maîtresse s’ac­
quitte alors de soin.

—Quand on a terminé le 
plat principal, on dépose son j 
couteau et sa fourchette côte 
à côte dans l'assiette, le man­
che touchant au bord de l’as­
siette, sans les croiser.

—Il ne faut pas, quand on 
a des invités chez soi, trop in­
sister pour les servir abon­
damment en faisant des mon­
tagnes dans leurs plats. Cela 
peut les laisser mal à l’aise, 
ou ils croiront que vous vou­
lez leur montrer que vous en 
avez beaucoup.
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Plus tic 1,500,000 Cumulions . . . un déposant sur 
cinq au Canada . . . préfèrent la R de M parce qu’elle 
conserve depuis si longtemps la confiance du public et 
parce qu'elle procure à ses clients un service amical et 
dévoue dans toutes les sphères de la vie.

Voilà pour (/uni lu li de AI a fini pur s'appeler

Hanoi i ni: iMontrêal

railwmdp
Suroimlr d'Anhibnkai 
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au service des Canadien dam toutes le t sphère t de la vie depuis lt<17

Si le gâteau des anges est 
Et voilà, tout est prêt pour dur, c’est peut-être que le

votre repas. four était trop chaud, 250 de­

grés Fahrenheit environ est 
une température convenable 
pour la plupart des gâteaux 
des anges.
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Bonjour Canada!
Barbara Ann Scott, lu petite 

vine canadienne, de retour de oa 
tournée triomphale eu Europe, ga- 
Ju«* Montréal de son plus gracieux 
aoiirlre h «on arrivée À l’aéroport 
<!»• Dorval dans un avion ‘’North 
Star” d’Alr-Canada, Après une 
Journée dans la métropole, la 
Jeune championne du paUnage de 
faut aisle a continué Bon voyage 
ver« Ottawa où elle a ôté l’objet 
d’une magnifique réception. Dans 
la photo du haut, on volt quelques- 
uns des prix remportés en Eu- 
roj>e par Barbara Aun qui est 
championne du monde, championne 
«l’Europe et championne olympique 
du patinage do fantaisie. Ces prix 
ont été exposés dans la montre 
d'un magasin & Ottawa mois ce 
qu'on ne saurait reproduire ici c’est 
l'unanimité des hommages qui ont 
été rendus h la Jeune canadienne 
par le pays qui lut doit une 
gloire sportive. Barbara Ann Scott 
doit faire bientôt au Canada une 
tournée qui permettra à tous Jes 
Canadiens ds mus-CAM ADA

Le cultivateur doit con­
naître un |m*u loua les 

metiers. Si .*a ferme est complètement électrifiée, il \ a une foule 
de travaux qti il peut ainsi accomplir avec facilité, en peu de 
temps et a fort hou marché, parce que l'électricité met un grand 
nombre d'accessoires et d'outils à sa disposition.

Il y a d'abord la perceuse électrique portative, aux mille 
usages divers; le fer à souder, le chargeur d'accumulateur. les 
moteurs électriques de toutes dimensions pour actionner meules, 
tours. ecic< à bois et â métal, raboteuses, machines A enter et 
autres outiL jadis purement manuels... Un petit moteur peut 
aussi faire fonctionner le soufilet de forge et pomper l’eau . .. 
L’électricité se plie â toutes vos exigences; elle est cligne de con­
fiance; son zèle est inlassable, aucun travail ne lui répugne, elle 
ne s'absente jamais . . . Une petite boutique électrifiée, installée 
chez vous, se paiera elle-même en quelques mois.

L'êlcetricitfi modernise, réduit 1rs dépenses; vous 
pouves compter sur elle; elle est sans cesse à votre 
service, et surtout, c'est une agréable compagne.

CompaWater & Power
Produits

ShawinigaThe ny
Cbimiq

Civil CONSTRUCTION
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BEURRE
La semaine dernière, ce 

marché a été ferme au prix 
maximum de vente fixé par 
l’Ordonnance de l’Adminis­
trateur des Vivres No A-2468.

Lundi matin, le 12 avril, les 
transactions entre grossistes, 
pour le beurre No 1 pasteu­
risé, s’effectuaient au prix de 
67%c. la livre.

FROMAGE
La distribution du fromage 

fabriqué le ou après le 1er

B
C

A
B
C

OIES ABATTUES

42c
36c

32c
30c
27c

LAPINS VIVANTS
Angora— 5 lbs et plus 21c 
Autres races—f> lbs et plus 23c
COQS VIVANTS 13c
N. B.—Les oiseaux de pesan­
teur moindre et de mauvaise 
qualité qui n’entrent dans au­
cune des catégories indiquées

Comment reconnaître les qualités du boeuf

décembre 1947, est permise 
sur notre marché domestique. ferontn0US 

Les arrivages sont peu sera possible d’obtenir.
OEUFS NON CLASSES 

Prix nets — F.A.B. Montréal 
Caisses retournées

abondants et la demande est 
active au prix actuel.

VOLAILLES VIVANTES
Poulets à rôtir: Les arriva­

ges sont limités. La demande 
est active et les prix sont fer­
mes.

Poulets à griller: Les arri­
vages sont presque nuis. La 
demande est bonne et les prix 
sont fermes.

Poules: Les arrivages sont 
modérés. La distribution est 
régulière et les prix sont sta­
bles.

VOLAILLES ABATTUES
Poulets: Les oiseaux pesant 

5 livres et plus et de bonne 
qualité sont toujours recher- ] No 3 
chés et les prix sont fermes.

L’offre d’oiseaux de pesan- ja fabrique*
teur moindre est assez abon- . .......... ,N. 1». prix hunt nets, les
dante et les prix sont stables. f . , , , ., ,r Irani de vente et il entreposage

Poules: L’offre est abon- ... , , ,_ , , , avant ete (Jedmis.
dante. La demande est un peu ,
plus active et les prix sont ANIMAI X \I\A\l’^ 
stationnaires. i Prix obtenus sur le marché

Dindes: L’offre est abon- de Montréal, lundi le 12 avril 
dante. La demande est main- 1943 par la Coopérative Cana- 
tenant limitée et les prix sont dienne du Bétail de Quebec,

A—Gros 39c
A—Moyens 37c
B 32c
A—Poulettes 33 Vie
cW •«••• •«*•««».' t. 23c.

BEURRE FRAIS
No 1 pasteurisé . 67c
No 2 pasteurisé 66c
No 3 pasteurisé 65c

FROMAGE
BLANC

Fabriqué le ou après le 1er
décembre 1947.
No. 1 36 Vie
No 2 36c
No 3..... ............... 35 Vie

]•’. A. B. point d’expédition

On entend souvent parler 
de la qualité de la viande et 
cependant on est loin de s’en­
tendre sur les principales ca­
ractéristiques qui en indi­
quent la valeur. En lait, il y 
a peu de produits alimentai­
res que le consommateur 
achète avec moins de confian­
ce que les viandes et, en par­
ticulier, le boeul. Aussi, com­
bien de clients ne voit-on pas 
sortir de létail avec, sous le 
bras, un morceau de boeul 
dont la qualité les inquiété ! 
iis doivent indubitablement 
s en remettre aux recomman­
dations du commis qui, dans 
bien des cas, sont plus savou­
reuses que la viande qu il 
vend. Or, tout ce qui est de 
nature a corriger cette situa­
tion et a faire renaître la con- 
1 lance du public aura pour ei- 
iet de mieux faire apprécier 
la viande de boeuf.

11 est assez difficile d éva­
luer la qualité du boeuf a sa 
juste valeur; on peut dire 
qu elle est représentée jus­
qu’à un certain point par 
quelques caractéristiques re- 
e li e r c h é e s des consomma­
teurs. Mais les goûts changent 
avec le temps et on remarque, 
depuis quelques décennies,

lité.
“On peut aussi obtenir un 

boeuf plus tendre en le lais­
sant vieillir, mûrir, en le gar­
dant plus longtemps dans le 
réfrigérateur, à condition ce­
pendant qu’il soit gras. D’au­
tre part, du boeuf excessive­
ment gras et trop fini, repré­
sentant une perte, n’est pas 
désiré du consommateur.

“La couleur *du gras, du 
maigre et des os. a aussi une 
signification. Le maigre doit 
être rouge vif. Le commerce 
favorise le gras blanc. Le gras 
jaune n’est pas aimé, mais 
pas toujours avec raison. Il 
est vrai, dans bien des cas, 
que le gras jaune se rencon­
tre chez les vieilles vaches de 
type laitier, mais le plus sou­
vent, il est dû à la matière co­
lorante de l’herbe ou d’autres 
végétaux. Les bêtes à cornes 
engraissées avec des rations 
contenants de la luzerne ou 
du maïs jaune, donnent sou­
vent des carcasses avec un 
gras pigmenté qui est trop fa­
cilement mis de côté.

“Les os blancs et durs sont 
fortement calcifiés et indi­
quent que l’animal est âgé, 
tandis que les os spongieux et 
foncés sont l’indice de jeunes 
animaux. Il v a aussi d’autres

WM, AU SERVICE DU PUBLIC
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que les préférences du con­
sommateur s’orientent vers facteurs qui affectent la qua- 
un morceau de viande plus Üté du boeuf. On peut rendre, 
petit, plus tendre et plus mai- 1° boeuf plus appétissant en

stationnaires.
OEUFS

Montréal et Québec : 1a»« ur- A 
rivages excédent les besoins do- B1 
mestiques. Cependant, la livrai- B2 
son du surplus disponible pour B J 
exportation contribue t\ main- {C 
tenir les prix.

POULETS VIVANTS 
44A rôtir

Plymouth Rock Barrés
B 29 Vie
C 27 Vie
A 30 Vie

Rouges, blancs et croisés

! Limitée.
PüUCS

D
! Léger

B
B
C

28 Vie 
28 Vie 
26 Vie

Lourd
! Extra lourd 

196-215 lbs 
216 lbs et plus 

Blesse 
Truie
Demi-castrat 
Verrat castré 

En vie

UA Griller"
Toutes couleurs

A—2Vi lbs à 3Vi lbs 31c
B—-2Vi lbs à 3Vi lbs 29c
C—2Vi lbs à 3Vi lbs 27c

POULES VIVANTES 
Toutes races, sauf Leghorn

28.75- 29.00
28.75- 28.60
28.10-28.35
27.75- 28.00
26.75- 27.00 
26.50-26.75 
26.85-27.10
26.25- 26.50

23.75- 24.00
22.25- 22.50 

A leur valeur
21.00- 21.50
22.00- 22.25

13.00- 14.00
15.00- 17.00
gouverne-

A
B
C

A
B
C

Race Leghorn

28c.
26c
24c

19c 
17 Vie 

16c
JEUNES DINDES 

VIVANTES 
Mâles

Femellet

A 
B 
C

A 
B 
C

POULETS ABATTUS
“Engraissés au lait” 

A—5 lbs et plus 
B—5 lbs et plus

“Sélectionnés”
A—5 lbs et plus 
B—5 lbs et plus 
C—5 lbs et plus

POULES ABATTUES
A—5 lbs et plus 
B—5 lbs et plus 
C—5 lbs et plus

JEUNES DINDES 
ABATTUES 

Mâles
A—17 Ihs et plus 
B—17 lbs et plus 
C—17 lbs et plus

Mâles
moins de 17 livres

A r i
B
C

35c
33c
31c

35c
33c
31c

38c 
3 Ce

36c
34c
28c

28c
26c
21c

40c
38c
35c

>••••••••

44c
42c
36c

Abattu
Les octrois du 

ment fédéral aux montants 
de $2 sur les A et. üe $1 sur les 
Ü1 sont payés par mandats at­
taches aux certificats de clas­
sification.

VEAU DE LAIT
Choix
Bon .....
Moyen 
Commun 
Veaux d’herbe

18.00
17.00- 17.50
16.00- 16.50
15.00- 15.50 
8.00-10.00

AGNEAUX DU PRINTEMPS
Non classifiés 16.00-16.50
Commun 12.00

MOUTONS
Bon .. ..........s 9.00
CoShmun 4.00

BOUVILLONS
Choix 16.00-16.50
Bon ... 14.50-15.00
Moyen 13.50-14.00
Commun 9.00-11.00

TAURES 
Choix (type à

boucherie)
Bonne
Moyenne
Commune

VACHES 
Choix (type à 

boucherie)
Bonne 
Moyenne 
Commune 
Très Comm.

14.50- 15.00
13.50- 14.00 
12.00-12.50

8.50-9.00

11.50-12.00
10.00-10.50

9.00-9.50
7.50-8.00
6.(jp«7.00

TAUREAUX 
Choix (type A

boucherie)
Bon
Moyen•r

Commun

11.50-12.00 
10.00-11.00 

9.00-9.50 
8 00-8.50

GAGNEZ 1)K L’ARGENT 
A DOMICILE

Femelles
Moins de 17 livres

44c

Faites de l’urgent n temps com­
plet ou partiel. Apprenez h faire 
des bonlmm à in niai ton et gagnez 
tout en apprenant. Cours par cor­
respondance ou à notre laboratoire. 
INSTITUT NATIONAL DE CONFI­
SERIE EN R(1 „ bureau de Poste De- 
lorlmier. Cate 1&2, Montréal.
18 mar* tf

gre. Voici en résumé ce que 
dit M. J.-U. Grant MacEwan 
sur la fa^’on de reconnaître la 
valeur du boeuf:

“Il n’est pas trop difficile de 
décrire un animal ou une car­
casse qui donnera une viande 
de qualité supérieure. Les 
meilleurs morceaux provien­
nent d’animaux a boucherie 
qui ont été engraissés à point. 
Quant a vouloir déterminer le 
meilleur âge et le meilleur 
poids des animaux à bouche­
rie, c’est entrer dans le do­
maine des opinions. Les ani­
maux lourds ne sont presque 
plus demandés par le consom­
mateur moderne. Quant a cet 
engouement pour le boeul 
provenant de bêtes à cornes 
légères, tel que “Baby Beef”, 
cela ne dénote pas le meilleur 
jugement du consommateur, 
mais, comme la majorité d en­
tre eux ne sont pas entrainés 
a évaluer la qualité à sa juste 
valeur, ils sont surtout attirés 
par la viande tendre. C’est 
l’indice du jeune boeuf, mais 
le jeune boeuf n’est pas très 
savoureux. Le veau est ten­
dre, mais il n’a pas la saveui 
du boeuf. En ce qui con­
cerne la taille et l’âge, le med- 
maux assez jeunes pour être 
tendres et assez âgés pour 
avoir une bonne saveur.

“La conformation reflète la 
race, et les animaux stricte­
ment a boucherie doivent! 
avoir le cou court, être près 
de terre, avoir des côtes bien j 
arquées, le rein large et pro­
fond, une croupe lisse et bien j 
développée. La conformation i 
est une chose très importante 1 
et l’éleveur est tout à fait jus­
tifiable de choisir des sujets j 
symétriques et de bon type. ! 
Mais aucun animal à bouche-1 
rie, si bien conformé soit-il, j 
ne pourra produire un boeuf 
de haute qualité, s’il n’est pas 
fini, engraissé à point. La plu­
part des consommateurs achè­
tent du boeuf pour le maigre 
qu’il contient; toutefois, l’a­
cheteur averti reconnaît que 
le gras bien distribué amélio­
re la qualité du maigre.

“Bien peu de gens aiment le 
gras pur du boeuf, mais tout 
le monde préfère le maigre 
provenant d’une c a r c a s s e 
grasse. Voici pourquoi: Dans 
le boeuf bien fini, il y a des 
particules de gras insérées en­
tre les fibres des muscles et 
lorsqu’elles sont apparentes 
on dit que le boeuf est mar­
bré; c’est l’indice le plus im­
portant de la qualité. A mesu­
re que les bêtes à cornes en­
graissent, le gras est d’abord 
déposé sur les organes inter­
nes, ensuite sous la peau, 
et enffin dans les intersti­
ces des muscles, avec le ré­
sultat que le maigre devient 
plus tendre, plus juteux et 
plus savoureux. Les bovins 
de type laitier ou les animaux 
manquant de conformation 
n’atteignent jamais cette qua-
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LE MATELOT

DE I.A MARINE .MARCHANDE
Cheville ouvrière du commerce maritime et 

transporteur dct> importations et exportation* 
canadienne*, le matelot du lu murine marchande 
est un homme résolu, truuce, adroit. Ce modeste 
héros travaille au ravitaillement des peuples à 
travers toutes les mers du monde.

Ivcs hommes comme lui —qui comptent parmi 
iee meilleurs citoyens au Canada—pont su ser­
vice du public, à votre service.

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE
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divisant, débitant d’abord la 
carcasse adroitement, en tail­
lant des morceaux mieux ap­
propriés et en les apprêtant 
avec habilité. En effet, plu­
sieurs bons morceaux sont dé­
préciés parce qu’ils sont mal 
taillés ou mal tranchés. Même 
un rôti médiocre, dépecé par 
une main experte, peut pa­
raître bien meilleur.

“Enfin, ti sciait également A côté îles nombreux risques 
avantageux pour le produc-. incontrôlables (pie eomporte la
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Préparation des semences
• v, - Le. «

!t.'Ui et le consommateur que production des récolte», il y n 
ce dernier soit mieux rensei- j plusieurs facteurs importants 
pué sur les coupes et la quali-; uou8 pouvous facilement 
té du boeuf. ’

J.-E. BISSUN, agionorne
contrôler et l’un de ees facteurs
i*st la préparation du grain de 

imperative Canadienne du car, d’après les statis-
Bétail de Québec, Ltée

tiques, (les milliers de dollars 
sont perdus chaque année à 
cause des mauvaises herbes qui 
prennent la place du bon grain, 
s’accaparent les éléments nutri­
tifs et l’humiilité nécessaires au 
développement des 1m>iis plants 
et aussi qui hébergent les ma­
ladies végétales.

Les semences doivent être 
criblées et de plus être de bonne 
qmilité et pour s’en assurer il

faut faire l’essai germinatif des 
grains, qui consiste à déposer 
DK) grains entre deux papiers 
buvards ou deux flanelles tenus 
constamment humide à la tem­
pérature de la maison. Le nom­
bre des grains germés après 6 
ou 8 jours indiquera la vitalité 
de la semonce. Si après douze 
jours, il y a moins de 75 grains 
germés, on conclura que La se­
mence est mauvaise.

mmmmmtm
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li moment dbcihiK- In carroMcrie tombe! lui reluinante carroaaerie 
Plv mouth c-t -ur h- point «l’être baissée et fixée solidement *ur »on robuste 
i li.i'-i* .»wc de* eiippnrla rn ruotiU’hoiic. Voilà là un évènement parfois 

„ « t.induire dan* IVine.aiitomnbilr de la Chrysler Corporation of
Canada, Limited, ù ^ ind«ir.

,|0 valeur Plymouth, trL Eliminateur du Balancement à
Houe* Jantr*-Séciirité

I n peu auparavant, «ur la ligne «le production, le cbâ**ia a été pourvu
de Ac»» organe
PAvunt -HeMort* en Acier Amola—fameuse*
Plymouth et Pneu* Super Cushion pour protection en ca* de crevaison, et 
le puj-, ,nt Moteur Pouvoir-F lottant Plymouth de 95 c.v. Au moment où
or
liant.

Me élégante voiture Plymouth émerge «le la ligne, on y ajoute le* liibri- 
..ant- et tout r*t alor* prêt pour Pin*prction finale et le tent *ur la route. 
\nrè- nu examen minutieux *ou* Poeil d inspecteur* Chrysler expert*, 

h - ajustement* néceaaaire* «ont exécuté* et une autre Plymouth de fabrica­
tion canadienne cat prête pour un aervice fiable. *rtr et économique aux 
main» d’un noii\eau propriétaire Canadien

i

4 l'Usine 6 Voitures-Automobile» de Chrysler Corporation 6 Windsor, Canada, 
Cette Immense usina couvra un# surface d# 1 3 arpents, où 3,265 ouvriers- 
màcantcJons Canadians axparts, aidés d'un outillage des plus modernes, 
produisant des voitures-automobiles canadiennes de haute qualité.

Lucien Cote, vendeur, Notre-Dame, VictoriaviUe, P. Q.
TKLBPHONB 381



L'UNION DES CANTONS DE L'EST JEUDI, 15 AVRIL IMS

NOUVELLES DE * ICTORIAVILLEVl
—M. et Mme Alphonse 

Monfette, de Drummondville, 
sont venus passer la fin de se­
maine chez M. et Mme Alfred 
Bolduc, de cette ville.

—Le Dr et Mme Hervé Re- 
ny, de St-Joseph de Beauce, 
étaient de passage chez M. et 
M. Roméo Reny, de Victoria- 
ville.

—M. Raymond Lamontagne 
et Mlle Jeannine Labbé, de 
St-Hyacinthe, sont venus par­
ticiper à une fête au sucre à 
Tingwick chez M. et Mme 
Wilfrid Gagné.

— M. Buno Rivard, de St- 
Silvère, était de passage chez 
M. et Mme Henri Provaneher, 
de cette ville.

—Mme Yvette Arsenault, 
de Montréal, a passé la fin de 
semaine chez Mme Donat 
Arsenault, de cette ville.

—M. et Mme Edouard 
Chartier, de Victoriaville, se 
sont rendus à une partie de 
sucre, à Warwick, dimanche 
dernier.

—Mme Eddy Roberge, en 
visite chez Mme L. P. De- 
Courval, ainsi que Mlle Léo- 
na Jutras, de Victoriaville, 
sont revenues d’un séjour à 
Ottawa.

—M. et Mme Henri Berge­
ron, de St-Léonard, étaient de

réal, passa la fin de semaine 
chez ses parents, M. et Mme 
J. Lecomte.

—Mlle Juliette Talbot, de 
cette ville, est de retour d’un 
court séjour à Ottawa, où elle 
visita parents et amies.

—Mme Lucienne Beauches- 
ne, de Montréal, était en visi­
te chez M. et Mme Antonio 
Turgeon, de Victoriaville.

—M. et Mme Emile Goulet, 
de Drummondville, étaient de 
passage à Victoriaville, ces 
jours derniers.

—Mlle. Cécile Tardif, de 
Montréal, a passé la fin de se­
maine chez M. et Mme Camil­
le Tardif, de Victoriaville.

—M. et Mme Jean Paul Re­
nault ainsi que Mme J. D. 
Guillemette et Mlle Claire et 
Jacques Renault sont revenus 
d’un voyage à Montréal.

—M. et Mme Jules Gobeil, 
Mme Lucien Dussault, Mlle 
Cécile Dussault, de Québec, 
en visite chez M. Alfred et 
Mme J. S. Filion.

—Samedi soir après le ban­
quet des plombiers au Manè­
ge Militaire M. et Mme Ro­
bert Côté ont reçu à l’hôtel 
La Salle, tous les invités de 
l’extérieur et les Maîtres 
plombiers, de Victoriaville.

—Dimanche, M. et Mme J.

Chronique Sportive

Par Marcel Clavet

passage chez M. et Mme El-1 bavard et leur deux filles
phège Guévin, de cette ville.

—M. et Mme Alfred Poi­
rier, et leur famille, ainsi que 
M. et Mme Roméo Picher, de 
Victoriaville, sont allés à une 
partie de sucre à St-Rémi, 
chez M. et Mme Arthur Per­
reault.

—Le Dr et Mme Edgar Va- 
nasse, de Victoriaville, sont 
de retour d’un voyage en Flo­
ride.

Gertrude et Madeleine, M. et 
Mme Donat Delisle et M. Gor­
don Heitshu, tous de Québec, 
étaient les invités de M. et 
Mme Robert Côté.

SKKVICE ANNIVERSAIRE

Le stM-viee anniversaire du 
regretté Mgr M ilôt, P.A., an­
cien curé de Victoriaville, sera
chante samedi, le 17 avril, h 

—Mlle Aline Lecomte, étu-^9.30 hrs, en l’église Ste-\ ictoireI

diante garde-malade, de l’Hô­
pital Notre-Dame de Mont-

de Victoriaville.
Invitation à tous d’v assister.
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Pouvoir Modèle Certifié
POUSSINS D’UN JOUR

J’aurai encore une 
certaine quantité de 
bons poussins forts 

et robustes dans 
la race

Hybride New-Hamp 
x Light Sussex

d -

i
MAI

Poussins non sexé au prix de $13.50 le cent 
Poulettes ................................ $25.00 le cent

JUIN
Poussins non sexé ..................  ù 13.00 le cent

!
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Brusque Changement
La saison du Hockey 1947- 

48 s’est terminée, à Victoria- 
ville, d’une façon plutôt in­
quiétante et maussade. Est-ce 
le fait que les Tigres, qui ont 
joués magnifiquement durant 
toute la saison, ont subit 
deux cuisants échecs contre 
Ottawa, qui a enlevés ce bel 
enthousiasme, que l’on cons­
tatait à toutes les fins de sai­
sons précédentes.

Réellement nous n’avons 
jamais vu la population spor­
tive, de Victoriaville, d'habi­
tude si expansive et si géné­
reuse, devenir aussi subite­
ment désintéressée et presque 
hostile à la cause du Hockey. 
11 est vrai que le score des 
deux dernières joutes ne don­
nèrent pas une joie, mais ce 
n’est pas là, la cause directe 
de ce revirement total.

Et la meilleure, dans tout 
cela fut la Tribune Libre, pu­
bliée dans l’édition de la se­
maine dernière de notre con­
frère de Victoriaville, notre 
surprise fut grande de lire au 
même endroit, où l’on nous 
traitait de menteur, d’envieux 
et de mauvais esprit sportif, 
où l’on nous accusait de faire 
une critique destructive et in­
juste, etc. etc. Notre surprise 
fut grande, d’y lire en pre­
mière page, et d’un seul coup, 
autant si non plus, de criti­
ques, que nous en avons fait 
nous-même. Est-ce que la Di­
rection du club est devenue 
subitement, si mauvaise que 
cela en si peu de temps? où, 
est-ce que l’on s’en est aperçu, 
que dernièrement? Pourtant, 
la direction n’a pas changé, 
si ce n’est, que quelques di­
recteurs en ont remplacés 
d’autres; mais cela ne change 
à rien, en ce qui concerne 
l’Association Sportive, où les 
Directeurs ne comptent pour 
rien, quand il s’agit de pren­
dre des décisions, qui sont 
toujours prises avants qu’on 
leur en soufTle mot î Nous ne 
pouvons que féliciter notre 
confrère, de montrer à ses 
lecteurs, où se trouve le mal 
réel. Mieux vaut tard que ja­
mais.

L'Avenir ?
Aurons-nous du Hockey

£ Poulettes ................................ §24.00 le rent
J’aurai aussi des dindonneaux d’un jour. 

h Demandez mes prix. Adressez-vous aij
J Couvoir Modèle
$ A RT H A BASK A7a

îj J. H. UréKoire, Prop.
V

H avril jno

tre raison, que celle d aller 
faire la roue, sur la Glace du 
Forum, de ce cher M. Selke. 
Si l’on veut faire des amélio­
rations à notre enceinte spor­
tive, il faudra commencer tôt 
cet été pour terminer en 
temps, pour la saison prochai­
ne. 11 faudra savoir, où en est 
rendu la situation financière, 
de l’Association sportive.

11 faudra savoir aussi, si la 
Ligue Proviuciale opérera de 
nouveau sous la même direc­
tion, et avec les mêmes clubs, 
ce qui ne serait pas fameux.

Le recrutement d’une bon­
ne équipe doit se faire d’avan­
ce. Enfin tout cela prouve, 
qu’il faudra ajir au plus tôt 
et prendre les décision néces­
saires.

Ottawa
Les Sénateurs, d’Ottawa, 

ont subit leurs deuxièmes dé­
faites de la saison sur leur 
glace quand Les Tigres ’Ha­
milton les ont défait lundi 
soir au score de 5 à 4. Hier 
soir ils ont cependant égalé 
les chances dans la série finale 
de l’Est du Canada, en battant 
Les Tigres, à Toronto, au sco­
re de 2 à 1.

La troisième joute sera dis­
putée samedi soir, au Forum, 
de Montréal.

Contrat
Le Président de la Ligue 

Nationale de Hockey, Claren­
ce Campbell, rencontrera jeu­
di prochain le 22 avril, les di­
rigeants du Hockey Amateur, 
à Toronto, pour leur soumet­
tre un projet, stipulant que 
les Clubs Amateurs de calibre 
senior A et junior A pourront 
négocier avec leurs joueurs, 
sous forme de contrats, qui 
une fois signés seront recon­
nus valides par la C.A.H.A. et 
les groupements profession­
nels, ceci aidera considérable­
ment à l’organisation des 
clubs, qui une fois qu’un 
joueur aura signé sun contrat 
il devra remplir les engage­
ments. Par conséquent on 
pourra signer un joueur, dès 
la fin d’une saison pour la 
saison prochaine, et on n’aura 
pas le risque, qu’il accepte des 
offres plus alléchantes d’un 
autre club, on pourra aussi 
négocier l’achat, la vente, où 
l’échange des joueurs, d’un

PETITES
ANNONCES

TABIf
Cloquants tou par Imrtlti fttr 

un maximum 4# Usut*-<inq mou. 
Deux auiu pour cAmm ml addi­
tionnel. Annonça é'mm f—ci tset* 
dréo: un* pUairt.
Toutes ks petites su onces 

«ont payables d'avance 
4 insertions pour b prix de 3

.Noua u'accaptoaa plua da aotltns 
âuaoucta par Uléphoaa.

A VfcNùHL
A VUNDUG—liant* d« clou vides, 

d'adresser a Case poalalc C, Art ha - 
bank a.

A VENDUE: Commerça *• mal* 
lu) age; 1 bouilloire 2 (orcaa, uns 
prenne Uolluian, un moulin à laver 
aavage, un lillreur, un moulin À 
coudre, uue chauilerie, una four­
naise a l’huile, et quelque! table# 
pour ucUo>age. A vendre en bloc. 
Lu use de santé. S'aaieaeex à fcajr- 
moud Croteau, Arthabaaka, TéL Ik 
i.) un ni 21

A \ UNDUE—Une bonne maison 
avec boutique, hangar et un grand 
terrain, nituee nur la rue de la Cour, 
Arthabaaka. 8’adresser à Albert Cou* 
lure, Arihuüssks, r. q. tel. 4b.
~Â VENDUE ou A ECHANGER— 

Automobile Dodge Sedan » pedal de 
Luxe, Utll, chautlerelte, mécanique 
en bon ordre, bien propre. Une au* 
hume a *1I2Ô.U0. Sud renne r à 44A 
rue Académie, \ tctorlavillc.
1b avril 21

Assurances Générales

A N ENDUE—Terrain nitué aur la 
rue St-Zephlrin, grandeur de b(l i 
14b pledn de profondeur. S'adresser 
a b3li, rue Perreault ou 16 rue Al­
bert, V ictoruville, Tel. 723. 
lo avril U

A VENDRE—‘Lue belle terre de 
Iy\i arpenta nur 2» de protondeur, 
hituee U a ii n le 7e rung de lu parut»»* 
de M*i liriHlophe, u 3 milieu de 
l’egliae, pren «le l'ecole. 4 arpenta do 
de bonne Naleur. Avec une bonne 
hauteur, sur la largeur nont en boln 
mainoii, grunge et elable, eau cou­
rante et eleclriclte dann lea butinnen, 
Malle rurale No. 2. \ ci»dm avec ou 
naiin le roulant. S'udrenner a Mme 
Paul lioinjoli, Arlhubanku. 
io avril juo

A \ ENDUE: In bungalow do 6 
uppurlemeiiln, grandeur 26 x 34 
pi eu n uvec grand terrain aitué aur 
la rue Cuurier, entre Victoriaville 
et Arlhuiiunku, Auam boin de cono- 
truclion de b x b — 4U pieda de lon­
gueur. S udreaner à Rodolphe Gar- 
u tut u, Ar Ihubutiku, P. 
b u\rit 4l

A \ ENDUE: Relie terre, bien ba­
ie, de Muinon ten brique), grange, 
lungar, poulailler, gurage, remiae à 
inacninerie, un beuu verger, Peau 
courante duna lea butinnen; ù un 
mille de la ville, proche de Pécule, 
e la troniagene, du muganln et du 

guruge. A vendre pour caune de 
unie. S'udrcener a Wilfrid Provau- 
her, U.R. No 3, S Ictoriaville.

6 un ni, 4 1

A VENDRE; Uu joli bungalow de 
1 appartemenla, neul, moderne, avec 
un grand terrain, nitue aur le che­
min de St-Abert, a un mille de la 
niIIc, ecrvice d'autobus a la porte 
toulen len demie heurea. S’udreancr 
a Konario Croteau, Victoriaville.
1 avril II.

A VENDRE: Une terre de 154 
ucri‘0 donc 3â acre* en bola, sucre­
rie de lUliO era h len, chaudière d'alu- 
milium, le rente eu boia mou; bien 
haW, eau a l’aqueduc dana loua lea 
huUmcitin et PelectricDc; avec ou 
Muiia roulant; située prèa du village 
de M-Norbert, aur la route nationa­
le. A vendre pour caune de aanté. 
S'adresser h \\ illie Hamel, r.r. no 1, 
St-Norberl, to. d'Arthabaaka.
1 avril bl.

A VENDRE: Un terrain de 60 x
75 piedn (.appurtenant autrefoi» à U 
Coopérative d'ilabitation) situé sur 
un coin de rue. Prix $400.00. S’a- 
dreaaer à 2 rue Iléon, Victoriaville. 

2b mai * 41

LE DEPART
l’an prochain? Dans quelle Li- c\u\^ ^ pautre. 
gue, et quel calibre? Aurons-
nous des améliorations dans , M,. . ..... ....,. » oA i - I Lus Iigres de \ ictoriaville,1 Arena? Aurons-nous la me-S , , ..... . . ... , 'chacun do son cote, s en retour-me Direction, a la tete de i , .., A . .. 0 .. , ,y. ’nont vers lour foyer respectit.E Association Sportive de Vie- f ,. ... « Dos jouein*s do cette saison, trèstoriaville?

I •« au m « aiiü uno/ ii i v nnrvni

Autant ae/xuidiu uc questions aux nous j»an prochain; ce qui ve
quelles il faudra répondre fyI)(lrn réorBa»is
d’ici peu car la saison prochai- ... . . ...»^ r I équipé presque complone n’est eloignee que de six»....  ,,.___................ :
mois et la perspective n’est
pas brillante, car les amateurs 1 . . . - 1V v • *An^ , jguo Provinoiale, ou 1 admissionsont tout a fait dégoûtés de.. rr. , . , . nifl Cûrt. „, . . , des Tigres dans la Ligue bemor
I m a m !/%»«/> r. 11 ’/a%"» 1/xp o leoiL-ve

pou croyons-nous, seront parmi
ut 

nisor 
te mont,

avec l’incertitude qui existe 
j présentement, concernant la Li-

Bientôt ce sera le temps de faire 
ENTREPOSER vos FOURRURES

tiarantissez-les contre le
FEU - le VOL - les MITES et L’HUMIDITE 

en les ENTREPOSANT dans le seul
ENTREPOT-FRIGIDAIRE 

à Victoriaville

La souplesse du poil des Fourrures 
est conservée par la température 

d’hiver, exigée par la nature, 
pour de belles fourrures.

Conlicz-nous vos services de 
NETTOYAGE et PRESSAGE.

Avec notre machinerie des plus 
modernes, vous êtes assurés 

d’un service parfait et rapide.
•

Appelez-nous immédiatement pour 
le nettoyage de vos vêtements 

de printemps et d’été.

Attention spéciale aux fourrures reçues par
malle ou express

Langlois & Frère
NETTOYEURS — ENTREPOT-FRIGIDAIRE 

216 rue Notre-Dame — VICTORIAVILLE — TéL 369

la manière qu’on les a traités, , ~, 1 !de Québec, et le peu d ontliou-recemment sans aucune au-, . . , rtli .siasme present des amateurs det *
Victoriaville, pour la direction 
actuelle de l’Association Spor­
tive. Grâce à la vente de Nor­
mand Dussault, la souscription 
de la Ville de Victoriaville, les 
dons divers, et le programme- 
souvenir, l’Association a reçu 
près de $10,000; ee qu ieouvrira

A VENDRE: un accoutrement de 
»ky complet, (Mk)N, bâtons, bottines, 
habit «le gabardine,) à vendre à bon 
prix. S'adresser à 5 rue les* 1er, Vie* 
toriaville.
2U fév. jno.

A VENDRE: Une maleon à deux 
logements dont 1 libre à l'acheteur, 
située aur la rue Jutraa. Donnée con­
dition». S’adrcaser à D. E. Doucher, 
21 rue DeUlgarré, Victoriaville, P.Q. 
Tel: 705.
2b junv. juo.

A VENDRE: Propriété commer­
ciale située uu centre de La ville 
comprenant 2 magasina. 8'adreeier 
à: M. 1). E. Doucher, 21 rue De Bi­
garre,Victoriaville, P.Q. Téli 705.
4 mars jji.o.

Voulez-vous ouvrir un Salon de 
barbier ou de coiffure? Adressez- 
vouh à PARFUMERIE ST-ARN AUD 
EN RG., 132H Uvlolette, Trois-Riviè­
res, Tel. 3363. Nous vendons tout ce 
dont vous pouvez avoir besoin.
25 murs 4f

Vo» bien», «i difficilement acqnia, sont-lie bien 
protégé»?

Voe assurances vie sont-elles en conformité avec 
les exigence» actuelle»7

Si so*, voyta
P.-H. PLOURDE, M.P.P„

Edifice Piroll — Victoriaville

CONFIEZ’NOUS VOS PROJETS
O»

MONUMENTS
NOUS CHOYONS AVOIK MKKITK VOTKK CONFIANCE 

— Atelier fondé en 1890 —

J. MAURICE DUCHARME
257, rue Notre-Dume

VICTORIAVILLE

POURQUOI PAS?
Oui pourquoi ns pas confier vos Msurancca à un 

courtier d’assurances entièrement qualifié.
Quinze années d’expérience comme underwriter, 

Inspecteur et officier de compagnie# d’assurance.
Chaque demande recevra une attention 

toute particulière
PHILIPPE «IUNEAU

Courtier eu Assurances
Vie — Feu — Vol — Accident — Automobile 

Bureau: Edifice L&roucbe VICTORIAVILLE 
Téléphone: Bur. 635-3 Ré* 577

2 représentation! chaque aolr commençant à 7.00 p.m. 
MaUnée tous les Jours à 2.30 p.m.

4 représentations continuelles le dimanche, à partir de 2J0 p.m.

Samedi, 17 avril: 7.00-9.05 p.m.
André Claveau, Dany Rabin, dans

“L1C DESTIN S'AMUSE’
Spécial: Technicolor, Cartoon, Acluulitcs.

Dimanche, 18 avril: 2.30-5.00 7.30-10.00 
Phillip Reed, Robert Lowery, dans:

“B LG TOWNr*
La comédie à succès de 1017.
“THE PERILS OF PAULINE” (technicolor) 
Hetty Hutton, John Lund, Billy DcWolfc.

Lundi, 18 avril à 8.30 p.m.
La Living Room Furniture présente sa sixième 
edition avec le concours d'Amaleurs locaux et 
régionaux. Billets réserves: Théâtre Victoria, tel. 
707 et Studio Musical, Tel. 780.

Mardi-Mercredi, 20-21 avril à 7.00-9.10 p.m.
Deux hommes se battent pour une femme 
qui’ls n'aiment pas: Alan Ladd, Dorothy 
Lamour, Robert Preston.

“WILD HARVEST”
Musical, Cartoon, News.

Jeudi-Vendredi, 22-23 avril: 7.00-8.40 p.m.
Odette Joyeux, Bernard Blier, Marcel Renaud, 

“MESSIEURS LUDOVIC"
Cartoon, Sport, Musical.

MIDNIGHT SHOWS le 23 à 11.00 et 24 à 11.30 p.m.
Joel McCrca, Brian Donlevy, Barbara Brillon, 

“THE VIRGINIAN" (technicolor)
Episode No 12: HOP 11ARR1GAN (Aviation)

Partie de Cartes 
au Couvent

de 
la!

Les membres du Conseil
l’Amicale Notre-Dame de
Victoire ont organisé pour mar- ‘ , , *b 1 uu peu plus (pu* les dépenses

i

di le 20 avril, leur partie de 
cartes annuelle au profit de 
leurs oeuvres. Cet te partie de 
cartes aura lieu dans la salle 
du Couvent, à S heures. Une 
invitation spéciale est faite à 
toutes les Amicalistes.

Victoriaville
—A l’occasion du vingtième

faites cette année, mais no pour­
ra (pie légèrement abaisser 
l’énorme déficit que l’on a dé­
claré à la fin de la saison der­
nière, et qui a pris de l ’ampleur 
après la présentation du sup­
posé bilan de l’an dernier.

EASTERN
FURNITURE

LIMITED

'AISSANCEf» «

lit* 29 mars fut baptisé .Jo-
anniversaire de naissance de soph Lionel René, fils de M. et 
Mlle Rita Dussault, institutri- Mme Jean-Paul Rousseau. Par­
ce, de Victoriaville, plusieurs rain et marraine. M. et Mme 
de ses compagnes normalien- Lucien Rousseau, oncle et tante 
nés et autres lui ont fait une de l’enfant, de Montréal. Por- 
petite fête samedi soir der- tense, Mme Lionel Rousseau, 
nier le 10 avril. I tante de l’enfant.

—Mme Emile Filion et son 
fils, de Québec. M. Gaudias] M. et Mme Bruno Dupont, de 
Guérard, de Montréal,* Mme Xt-Norbert, ont l’honneur de 
J. E. Robichaud, de Québec, faire part à leurs parents et 
André Filion, du Séminaire,Iamis de la naissance d’un fils 
de Trois-Rivières, étaient en I baptisé le 5 avril sous les pré- 
visite dernièrement chez noms de Joseph Ange Marie

mmm

■
Bfl

HH

Victoriaville, P.Q.

El ABU

EN

Mme J. S. Filion. Yvnn. Parrain et marraine, M.

Manufacturier!

6»

Chaim, tablai da vivoir 

amaubltmanU da salle 4 déjeuner 

at da chambre 4 couchar

U mars Jno

—M. et Mme Rolland et Mme Thomas Dupont, de 
Plourde et Mlle Lisette Plour- Victoriaville, grands-parents do 
de sont de retour, de Toronto, iPenfant. Porteuse, Mlle Bouf- 
où ils ont passé la semaine. 1 fard, aide garde-malade.

En vente diet (Mt marchand de rnenMea reconnu.
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CULTIVATEURS
Funérailles du Dr P. A. Brassard

Il vous est loisible de consigner vos animaux 
de boucherie, tous les jours de lu semaine, 
à la Coopérative Fédérée — Princeville — 
vous en obtiendrez les plus hauts prix du 
marché.

iVous pouvez également vous y procurer 
toutes les rations balancées de marque 
“Coopérative” et “Fédérée'’ dont la renom­
mée n’est plus à faire.

> Votre encouragement est vivement sollicité; 
d’ailleurs, c’est une organisation qui est 
vôtre.

Coopérative Fédérée de Québec

Succursale de Prineevi //«, P. Q.

8
;i Vraiment s

s
Au chercheur, la statistique 

n’est pas sujea si aride. L’An­
nuaire (194/J du Quebec, pa­
ru récemment, contient mille 
choses de vil intérêt. Par 
exemple, un article spécial, 
bien documenté, sur les ères 
géologiques de notre provin­
ce. A ceux qui désespèrent de 
notre approvisionnement en 
houille blanche, nous suggé­
rons les chapitres qui souli­
gnent qu'en outre de loriinda- 
bles bassins aménagea oies, le 
Quebec développe déjà 5ï'/v 
de l'eleetncite dépensée au 
Canada.

•:-o-:

La politique mondiale est
emmeiee. Une chose est claire
pourtant: l’oiïensive, comme
le montre le cas de Trieste,
prise par les démocraties. Du
côte de la Palestine, dont la
division est un iiasco, c’est
moins encourageant. Un se
rend compte maintenant du. , , ; taircs deviennent le seul espoircaractère irraisonnable des .......................

tannerie et une fabrique de 
chaussures, et qui sont 
exemptées de payer l’impôt 
canadien sur le revenu, se 
sont vantées, récemment, de 
vendre aisément, leurs pro­
duits, du Pacifique a l’Atlan­
tique. Pourquoi pas?

L exemption du fisc, qu on 
refuse a f entreprise privée 
constitue, en effet, un formi­
dable avantage et l’Ltat, qui 
5C fait ainsi manufacturier et 
trafiquant dans les journaux, 
notamment dans la presse 
Hebdomadaire qui semble la 
plus lue de toutes les publi­
cations. Dans certains mi­
lieux, on fait grand état de la 
valeur de la radio comme ve- 
nicuie de publicité. Mais la 
radio, saut a de très rares en­
droits bénéficiant de la tele­
vision, ne montre pas d’ima­
ges et il est encore établi que 
uT/t> de la réclame nécessité 
une vignette, une illustration. 
Impossible, n’est-ce pas, de 
vanter une auto, un habit, 
sans en montrer une image?

-------- : -o-:--------
Au lis voici dune au point que 

les grandes préparations mili-

Mardi, le 16 mars, la popula­
tion de Princeville, un grand 
nombre de parents et d’amis 
bravant une pluie revêche, as­
sistaient aux funérailles du 
regretté Dr 1*. A. Brassard, dé­
cédé samedi le 13 à l’hôpital 
du Sacré-Coeur de Plessisville.

La levée du corps fut faite 
par Mgr Poirier, curé de Prin­
ceville. M. l’abbé K. Dorval, 
neveu du défunt, chantait le 
service, assisté de M. l’abbé M. 
Côté, comme diacre, et de Mgr 
Poirier, comme sous-diucre.

M. le Chanoine PeUerin, des 
Sts-Murtyrs de Vietoriaville, et 
M. le Curé Labrecque, de Plea- 
sisville, prirent place au sanc­
tuaire.

La croix était portée par M. 
le Notaire B. Feeney, maire; la 
dépouille mortelle par MM. L. 
Baril, industriel, Georges Beau- 
ehesiie, comptable, Arthur Fré­
chette, banquier, Koméo Na­
deau, régistrateur, (jeo.-Etienne 
Nadeau, ancien échevin, Al­
phonse Roy, gérant des ventes 
à la Coopérative Fédérée.

Les Docteurs K. Charron, de 
Plessisville, Jutras, de Laurier- 
ville, Saint-llilaire, de Prince- 
ville, Nadeau, de Princeville, 
.Massicotte et Poisson, de Vie­
toriaville, formaient l’escorte 
«1 honneur.

.Mlle Gabrielle Nadeau tout- 
chait l’orgue. Le Dr 1*. Nadeau 
dirigeait la chorale. M. le Dr

Rivières, Jean-Marc Laliberté et 
Jean Mussicotte, avocats de Vie­
toriaville; notaire Horace Ber­
geron, Vietoriaville, Mur. Cha- 
lil’our, de St-Hyuciute, Arthur

A la Cinémathèque 
des Bois-Francs

Il y a quelques semaines, 
par privilège spécial, les au­
torités religieuses et le per­
sonnel de service de l’Hôpital 
St-Joseph d’Arthabaska, bé-

1 lûulx, de Niculet, M. H. 1 arre, nificiajen^ d’une représenta- 
de Saint-Grégoire, Raymond lion cinématographique du 
Beaudet, de Plessisville, M. Ca- grancj fjqm “ad jesüM PER 
rignan, de Vietoriaville, Mlle MARIAM ”
Graziella Bourbeau, de \ ieto-( Ces derniers ont été les pre- 
iia\ille, M. et Mine Charles Ga- mjers ja régj0n à le voir.
gnon, de Québec, Mlle iouri-(pjjm en technicolor d’une 
gn\, de Vietoriaville, Mme }iau^e portée artistique. Nous 
h nuicis Picher, de Bt-Basile, nous croyions sur les lieux

même, tellement les couleursMlle Florence Proulx, de Nico- 
let, M. Pierre de Cour val, de 
Vietoriaville, M. et Mme Dési- 
lets, de yt-Grégoire, M. et Mme 
Forund, Plessisville, M. et Mme 
Larochelle, Plessisville, AI. U. 
Gagnon, Québec, M. et Aime 
Rosaire Brunelle, de Trois- 
Rivières, Aille IL. Roger, Ples­
sisville, Al. \V. Labbé, Vieto­
riaville, Mme 8. Dorval, AI. J. 
A. Morissette, AI. K. Gosselin, 
Ailles Blanche et Jeanne Dorval, 
Mme O. Poirier, AI. B. Bélanger, 
AL 11. Bélanger, AL D. Cari- 
gnan, Al. G. Raymond, AI. O. 
Raymond, Al. et Mme B. Bélan­
ger, Aille J. Bélanger, Mlles 
Nadeau, AL J. Thiboutot, Al. Al. 
Thiboutot, Al. et Mme L. La- 
eourcière, Al. A. Allard, Aime 
A. Laçasse, AL R. Luneau, Al. O. 
Brassard, Al. X. Pépin, AI. A. 
Leblanc, AI. G. G. PeUerin, AL 
et Mme JL Gagnon. M. L. Cro­
teau, AL et Aime D. Gagnon, 
AI. C. PeUerin, Al. L. Rousseau,

P. Nadeau, AL Andre Cloutiei yj j Paquin, AL G. Thibodeau,
et Aille Hélène Roger se firent 
entendre dans de magnifiques 
soli.

Le deuil était conduit par les 
petits-fils du défunt, Pierre, 
Louis et Jacques Grenier, Ali- 
eliel et Jean de Honnie, son 
gendre Fernand de llearne, ses 
beaux-frères C. G. Dorval, et 
Charles Désilets; ses neveux L. 
A. Richard, sous-ministre de la 
t basse et de la Pêche, Edouard 
et Rosaire Brunelle, J. E. Ué- 
linas, Armand Leblanc.

Dans le cortège, on remar­
quait l'honorable juge Wilfrid 
Laliberté, le notaire Robert 
Grenier, de Québec, Al. Pierre 
Aforeier-Gouin, de Montréal, les 
docteurs J. O. Roger, R. Char­
ron. Cantin, Blais, Chapde- 
laiue, de Plessisville, Béchard, 
de Warwick, E. Côté, G. Roy, 
<’. Poisson, Thibault, Alassieot- 
te, de Vietoriaville, J. AI. Bé-

exigences zionistes et le Ca­
nada et les Etats-Unis en 
restent fort penauds. l’An­
gleterre, opposée a la divi­
sion palestinienne, avait vu 
plus juste.

Il était patent que le débat, 
aux Communes canadiennes, 
le 17 mars autour du commu­
nisme, devait devenir rude­
ment embêtant pour les bra­
ves à trois poils de la C. C. F. 
Ils eurent beau expliquer que 
socialisme et communisme ne 
sont pas de la même eau, ils 
ne furent pas crus, tout com­
me il arrive à certain animal 
du fabuliste. A un moment, 
M. Coldvvell, le grand mani­
tou cécéefiste, crut devoir af­
firmer sa défiance du marxis­
me. Mais il ne parvint pas à 
jeter le voile dans l’esprit de 
ses collègues députés qui se 
rappelaient bien comment les 
socialistes canadiens, pendant 
une génération, ont prêché la 
doctrine de Marx, père du 
cornmunisme.

bnskft, Simard, Jutras, de Lau- 
riervillo; les notaires Gosselin, 
de Plessisville. Jutras, de Trois-

de maintain* la paix. Les Etais- cotte, L. P. Langelier, d'Artha 
Unis, entre autres, appellent les 
classes de l'J à 25 ans, pour 
éviter la guerre. Ce qui a l’air 
d un paradoxe n’eu est pas un.
Von Ribbeiitrop était parvenu à 
convaincre Hitler que ni l’An­
gleterre, ni le Canada et ni les 
Etats-l uis ne consentiraient à 
se battre. La dernière guerre a 
résulté de cette méprise. Alain- 
tenant, il va falloir que le So­
viet, pour se renseigner sûre­
ment sur l’attitude des pays 
démocrates, écoute d’autres elo- 
elies que celles agitées par les 
Wallace, Gallaeher, Tim Buck 
et tutti quanti. Et AL. üoldwell,
«pii a dit espérer que le réarme­
ment américain ne nuira en 
rien à l’instauration finale du 
socialisme de par tout F uni vers, 
se met profondément un doigt 
dans l’oeil s’il s’imagine que 
l’oncle yarn remet l'uniforme 
sur ses fils en ayant cure d’é­
pargner l’expérience socialiste, 
avant-garde du communisme.

AI. et Mme Lecomte, M. et Aline 
G. Bouclier, Al. et Aline A. 
Boucher, AI. P. Boucher, M. O. 
Girouard, AI. K. Pelclmt, AI. J. 
Carrière, AI .Séguin, AL I). 
Feeney AL J. M. Charpentier, 
Al. L. Rousseau. AI. A. Lefeb­
vre, Al. A. Ca rignan, M. et Mme 
AIelançon, Al. Beaudet, Les RR. 
Frères de l'Académie du S.-C., 
et leurs élèves, les RR. SS. de 
l’Assomption. S.V., leurs élèves 
internes et externes et plusieurs 
autres.

Les Chevaliers de Colomb 
ne manquèrent pas de se rendre 
au service d’un pionnier de 
leur société è Princeville.

' ! le Dr Brassard donna 
toute sa vie l’exemple parfait 
du bon médecin de campagne, 
de l’impeccable homme politi­
que. Toutes les classes de la 
société regrettent sa disparition.

C’est ainsi que de nombreux 
tributs floraux, un nombre con­
sidérable de messes, télégram­
mes, témoignages de sympathies 
furent adressés A la famille en

sont réelles. Toute la gamme 
des couleurs y passe, du bleu 
des décorations du Congrès 
au rouge des vêtements des 
cardinaux.

La direction de la Cinéma­
thèque s’est honorée d’avoir 
eu l’occasion de se montrer 
délicat aux autorités religieu­
ses de l’Hôpital St-Joseph 
d’Arthabaska.

Le Rapport...

4 votre service
Case Postale 188 Tél. 635

JEAN ROY, C. A.
Comptable Agréé — Syndic Licencié

199, Notre-Dame VICTORIAVILLE

(Edifice Larouche)

J . H . MATTE
Comptable Public Enregistré

Vérificateur autorisé par la Commission Alunicipale
Classe “A”

17, rue St-Jean-Üaptiste — Tél. 652 
VICTORIAVILLE, P. Q.

i

(Suite de la page 1)

signalé qu’il n’est pas néces­
saire à ceux <{il i se servent de 
la formule T.l — Employés — 
d’effectué un paimeent en pro­
duisant leur déclaration. La 
Division de l’impôt établira la 
cotisation, fera connaître au 
contribuable le montant dû et 
lui enverra un état des calculs. 
A ce moment-là le contribuable 
aura trente jours pour effectuer 
b* paiement du solde dû. après 
quoi les pénalités habituelles 
seront imposées.

Les contribuables qui se ser­
vent des formules JM générale 
«►u T.l Spéciale doivent effec­
tuer le paiement du solde de 
l'impôt au moment où ils pro­
duisent leur déclaratoin.

Bons conseils: Ne pas envoyer 
d’argent en espèces par la pos­
te; prendre soin do faire les 
chèques ou bons de poste A 
l’ordre du Receveur du Canada, 
et s’assurer que sa feuille d’im­
pôt est bien signée

Tél. 351 23 rue St-Louis
CORRIVEAU & FILS

Contracteurs en soudure électrique et au gaz
Ayant un* machine transportable pour luire l'ouvrage en dehors

lié pu rati ona (i t)\ t raies
Spécialité: Dégelage d’aqueduc 

VICTORIAVILLE - - P. Q.
£

Tél. 713

OMER POIRIER
MARCHAND DE (Tl.AUSSI II ES 

Spécialités: Travaux de fantaisie sur cuir, 
porte-monnaie, bourses pour dames, ceintures, etc.

201, rue Notre-Dame — \ ICTORIAVILLE
(Edifice Larouche)

Tel.: lté». 832 Tel.: Bureau 80S h 5

MARCEL I. BELAND
MANUFACTURIER

Spécialités: Portes, Chassis, Vitres 
Moulures de tous genres

Route St-Albert VICTORIAVILLE

deuil.
Nous réitérons nos plus sin­

cères condoléances à la famille 
Brassard, ses quatre filles, 
Laurettc, Irma (Mme Fernand 
d** llearne). Madeleine (Mme 
Gustave Grenier); Judith; a 
ses cinq petits-fils, Pierre, 
Louis et Jacques Grenier, Mi­
chel et Jean de llearne.

ATKLlElt: 21."»A rue Notre*-Daine 
Tel. 601

£*>

ftfr,

LOCATION - INSTALLATION

Tél. 620-11

Rrissou
Radio

Service
lié».: 13A rue St-Zéphirin

Vietoriaville
P. Q.

DISTRIBUTEUR AUTOMAT IQUE DE BILLETS AU O.P.R.

:-o-:

Vraiment, le communisme 
a mauvaise presse, partout. A 
Toronto, la Commission sco­
laire refuse de prêter ses éco­
les aux communistes pour 
leurs assemblées. La propa­
gande marxiste est moins 
malmenée par le Bureau ca­
nadien du Film qui est recon­
nu pour ses faiblesse envers 
la promotion du communis­
me, à ce point que les Etats- 
Unis jettent sur certains 
écrans, comme types du film 
canadien d’Etat, des pellicules 
nettement communistes. Heu­
reusement, on n’a pas encore 
osé montrer ces films au Ca­
nada.

:-o-:

Des industries étatisées en 
Saskatchewan, qui exploitent 
une usine de lainages, une

Le Canada, plus que les 
Etats-Unis, tolère les menées 
socialistes et notre gouverne­
ment central peut toujours être 
pris en faute sur ce terrain. La 
situation, du reste, ne s’amélio­
rera pas tant que la gouverne 
<b» notre pays n’abandonnera 
pas son idée fixe de !’économie 
dirigée. L’autre jour, M. Fran­
çois Pouliot, qui a, en Chambre, 
le verbe savoureux que l’on 
sait, a franchement accusé ses 
collègues en brossant quelques 
traits des kommissars canadiens 
qui régentent notre commerce et 
notre industrie.

A QUI LA CHANCE ?

t'ne «plondide ouverture pour tout 
homme de bonne réputation, qui a 
l'umbitlon de devenir marchand 
prospère. Clientèle établie, gros re­
venu assuré dé» le premier Jour. Ph* 
de déboursés. Si voua ave* un équi­
pement pour voyager voici la chan­
ce de votre vie. Nous voua donnons 
un entrainement complet. S'adresser 
h la Compagnie J. IL Watkins, Dépt. 
Q-A-l. 2177 Masson. Montréal, Qué.

1 avril 4f.
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CHAUFFAGE
AUTOMATIQUE

A VENDRE

Plusieurs maisons neuves 
; genre Bungalow, avec loge-

Si vous désirez un bon » ment libre, très moderne, 
foyer mécanique (Stoker), j 2 maisons à i logements 
visitez les distributeurs auto- .bres. 
rises du fameux

»« IRON FIREMAN”

VHt IROM rflRtMAN

Vendu par:
La Fonderie “UNIVERSEL” 

Vietoriaville, P. Q.
ino
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M. G. A. MacXamara, vice- 
président en charge du trafic 
au Pacifique Canadien, vérifie 
ici le bon fonctionnement d’un 
ditributeur automatique de bil­
lets de chemin de fer, que l’on 
vient d’installer A la gare 
Windsor, à Montréal. Cette 
machine, la première du genre 
en Amérique, fera 90 pour cent

sH 'ÎKA'rfLL'. i»1* «

du travail de vente des billets 
ordinaires. Elle imprime ses 
billets quand le vendeur intro­
duit une matrice spéciale dans 
une rainure destinée à cet 
effet. La photo du bas fait voir 
un billet imprimé par le distri­
buteur automatique. Ce billet 
est plus petit que le billet ordi­
naire que Ton voit à droite.

Actionné h l’électricité, ce dis­
tributeur enregistre le nombre
de billets vendus et remet des 
billets pour les principales
destinations de l’Est. L’instal­
lation de machines semblables 
dans les autres centres dépen­
dra du succès de cette première 
expérience.

Pourquoi pas une 
Petite Annonce ?

Vous h\ez un logement 
à louer — une propriété 
h vendre — vous voulez 
retrouver un objet perdu 
— vous voulez un com­
mis ou une servante — 
vous voulez du travail, 
etc.

Une “petite annonce”, 
quelle qu’elle soit, vous 
met en contact avec des 
milliers de gens et vous 
assure des résultats im­
médiats.

«4

L

Une Petite Annonce” 
coûte peu et 

rapporte beaucoup

“L’Union des Cantons 
de l’Est”

Arthabaska, P. Q.

4 maisons, 2 logements, un 
libre d’ici le 1er mai.

1 maison en construction, 2 
logements, rang Cinq-Chi- 
cols, Terrain 100 par 525 
pieds.

2 chalets très bien finis, près 
du Chalet des Cèdres, avec 
grand terrain.

1 belle terre de 6 arpents de 
largeur sur 1 mille, avec 
bonne bâtisse, un mille de 
la ville.

1 manufacture de portes et 
châssis toute outillée, avec 
logement en haut libre, au 
centre du village de Sainte* 
Clôt i Ide de Horion; la seule 
dans les environs.

1 maison de 8 appartements, 
située près de l'église à Vie­
toriaville, à vendre seule 
ou avec le ménage. 
S’adresser â
ALFRED DUSSAULT, 

Agent d’immeubles
17 rue Albert, Vietoriaville

22 janv. J no

VENDEURS DEMANDES

Assurez-vous un revenu de $40.00 
?50.00 par semaine en vendant ù 

domicile ‘JiiO nécessités J1TO garan­
ties. Bons territoires vacants. Très 
petit capital requis, t mois d’essai 
SANS ItISQl L. Détail** et catalogue 
GRATIS /. JITO. 5130 St-Hubert,
Montréal. 
4 a\ ril 4(

HOMMES DEMANDES

Un magnifique choix de 
jolies boîtes et coffrets rt< 
papier à lettre est maint*: 
nant en étalage à la Librairie 
de L’UNION. Venez faire vo­
tre choix à bonne heure.

Almcrlcz-vous gnKticr un snlair. 
enviable et être votre propre pa­
tron? Pourvu que nous soyez ambi­
tieux, courageux et énergique, de 
telles opportunités vous sont of­
fertes en vendant une ligne complè­
te et variée de nécessités de qualité 
supérieure ardemment désirées dans 
chaque maison de votre localité 
Ecrivez h BLUE BRAND PROIMCTS 

.l.o. I.tée. /227 rue Alexandre, Mont- 
‘ real, Qué.

8 avril 4f
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